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DE STUDIIS VINCENTIANIS PROMOVENDIS
CONGREGATION DE LA MISSION
Curie Generalice
Roma Le 17 avril 1975
Gratia Domini sit semper nobiscum!
Cher Confrere,
Ceux qui dans la Compagnie ont etudie St. Vincent, font
fait par gout personnel, et toute la Congregation a profite de
leurs travaux, dans la mesure ou ils ont ete publies. Je les
remercie de tout ce qu'ils out fait et de ce qu'ils font. Beaucoup
de recherches, cependant, qui auraient merite d'etre connues,
sont demeurees sous le boisseau, ou presque.
Aussi dans la ligne de travail de la derniere Assemblee gene-
rale, nous estimons que tous ces efforts individuels doivent
titre encourages, soutenus et coordonnes. La pensee de St. Vin-
cent doit eclairer le renouveau de la Compagnie et lui tracer
le chemin. Ces recherches devraient eclairer egalement tous ceux
qui en dehors de nos deux Communautes s'inspirent de St.
Vincent.
C'est pourquoi je demande a tous les confreres qui etudient
St. Vincent et a ceux qui travaillent a l'histoire de la Com-
pagnie d'accepter de constituer un « Groupe d'etudes vincen-
tiennes ». Je prie M. Sylvestre de faire le necessaire pour assurer
le lancement de ce groupe.
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Ce groupe de travail se reunirait de temps en temps, a une
frequence que lui-meme determinerait . II aurait pour but,
mais cette enumeration n'a rien d'absolu:
- de faire le point periodiquement sur les etudes vincentiennes;
- de mettre en chantier tel ou tel theme de recherche qu'il
determinerait lui-meme ou qui lui serait demande;
- de favoriser la publication de travaux ou de theses, ou leur
traduction.
11 va de soi que de tels travaux apporteraient un eclairage
extremement precieux en vue des recherches que necessitera
I'assemblee de 1980, sans pourtant que 1'existence et le travail
de ce groupe soient lies a ]a preparation de l'assemhlee.
Me rejouissant par avance de ('excellent travail que vous
ferez, je vous prie de croire, cher Confrere, a mes sentiments
reconnaissants en Saint Vincent.




DE INVITATIONE AD ('OI.I.ABORANDU.I
Cher Confrere,
Rome , le 16 avril 1975
Nous avons dans la Compagnie un heritage et une histoire
qui sont notre bien commun: vos travaux passes ou presents
temoignent de l'interet que vous portez a ces richesses.
Accepteriez-vous de faire partie de ce « Groupe d'etudes
vincentiennes » que nous avons resolu de mettre sur pied?
11 est necessaire de provoquer une premiere reunion de
travail , elle serait en quelque sorte « Constituante *. Elle pour-
rait avoir lieu a PARIS qui est 1'endroit le plus charge de
souvenirs vincentiens . Ce serait ensuite au groupe lui -meme, de
determiner les lieux des rencontres suivantes et leur frequence.
Quant aux dates possibles je vous en propose trois, dites
laquelle vous preferez. Les deux premieres sont placees aussitot
apres les canonisations. Si un confrere americain verse dans St.
Vincent ou l'histoire de la C.M. venait a une de ces canonisa-
tions it pourrait rester quelques jours de plus en Europe pour
participer a nos journees.
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Je vous propose donc:
- ou fin septembre 19-20-21
- ou fin octobre 29-30-31
- ou fin novembre 27-28-29.
Pour le programme de ces journees , veuillez m'envoyer
vos suggestions ou desirs (Vous pouvez ecrire dans votre langue
habituelle ). Avec M. Chalumeau que je rencontrerai en fin
join, nous etablirions le programme en fonction de vos sugges-
tions, et nous fixerions comme date celle qui aura retenu vos
preferences.





CIR. DC /75/262 . DE OPERE « ALPHABETISATION
Cher M. le Visiteur,
Rome le 27 mai 1975
La Grace de N. Seigneur soit avec nous pour jamais.
La Secretairerie d'Etat nous demande pour le presenter au
St. Pere un rapport sur l'activite de la C. M. dans le domaine
de « la formation des adultes par l'alphabetisation *.
Afin de pouvoir etablir ce rapport dans les meilleurs
delais, voudriez-vous repondre immediatement a cette lettre, et
nous dire ce qui, dans votre Province, est fait directement ou
indirectement pour 1'alphabetisation:
- confreres et maisons qui s'y emploient;
- oeuvre propre ou participation a des oeuvres existantes.
Pardonnez moi ce supplement de travail qui vous est ainsi
demande, mais c'est pour vous comme pour nous une maniere
indirecte de servir les Pauvres et de rencontrer Jesus Christ.
je suis en son amour votre confrere devoue,




LITE CIRC. SUPERIORIS GENERALIS





Gratia Domini nostri sit semper nobiscum!
Nostrae Constitutiones indicant generali modo finem taxae:
adiuvare in its quae necessaria sunt ad aptam administratio-
nem et provisionem necessitatum generalium » (art. 215,1). In-
ter necessitates urgentiores memorandae esse videntur necessi-
tates Provinciarum et Missionum pauperum, praesertim in re-
gionibus in via evolutionis.
Ut facturn fuit annis praecedentibus, etiam pro anno 1975
impono taxam omnibus Provinciis vel Viceprovinciis, sed iuxta
novam mensuram, quae ex peculiaribus et praesentibus circum-
stantiis, attente perpensis, oritur, scilicet:
a) taxa, imposita post Decretum 23m Conventus Gene-
ralis XXXIII - 1956, immutata permansit usque ad hanc diem;
b) hoc interim spatio, pretium rerum seu vitae large
duplicatum est;
c) item monetae magnam << inflationem >> passae sunt.
Propter has rationes, ista augmentatio caute fit ut faci-
lius Curia providere possit suis necessitatibus ordinariis, et prae-
sertim, si quid superest in fine anni, necessitatibus Provinciarum
et Missionum pauperum. Ideo:
<< Unaquaque Provincia vel Viceprovincia contribuet sum-
mam viginti quattuor Dollariorum Statuum Foederatorum Ame-
ricae (U.S. $ 24) vel aequivalentem alias nummi pro omni Sa-
cerdote, cuius nomen habetur in Catalogo c. m. 1975 sub ca-
pite ipsius Provinciae vel Viceprovinciae.
Pro sacerdotibus, qui in Domo Internationali Romae vel
alibi studia peragunt, taxa debetur a Provincia vel Viceprovin-
cia ad quam pertinent. Nulla proinde taxa debetur pro Fra-
tribus, pro Seminaristis, etiamsi sacerdotio aucti sint, et pro
Scholasticis >>.
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Ad commoditatem administrationis, haec laxa ordinaria me-
lius inscribetur in uniuscuiusque Provinciae ve! Viceprovinciae
computo apud oeconomatum generalem.
Praeter summam supradictam, pergrata habebo dona a Pro-
vinciis vel Viceprovinciis, liberali animo, oblata, ut meliori mo-
do fines huius Curiae obtineantur.
Optima quaeque vobis vestrisque ominans et adprecans,
remaneo addictissimus in Christo et S. Vincentio.
Datum Romae, 14 aprilis 1975.




DECLARACION SOI3RE LA ACTIVIDAD APOSTOLICA
DE LA C. M.
EMILIO Cn)
Sommaire
1. Dt.s CONSIDERATIONS GENERALES
Histoire
La premiere redaction a ete favorablement accueillic le 11 septembre
parce qu'elle ne s'orientait pas exclusivement vers les Pauvres et, aussi,
a cause de Is liste de ministeres qu'elle donnait . La seconde redaction y
ajouta les Paroisses et les Associations laiques. L'Assemblcc supprima Is
presentation negative des Paroisses et discuta le mot « politique H I'approu-
vant au premier moment pour le changer Ic dernier jour par a civique N
qui semblait mieux exprimer le mcmc contenu.
Sources
La source Ia plus visible de lour inspiration cst le Document « De
Justitia in Mundo du Synode 1971; on y trouvc aussi la Constitution
Gaudium et Spes b, les Encycliques Populorum Progressio et Octogesimo
Adveniens et les Documents de Medellin. Le principe vincentien de Service
des Pauvres nourrit tout le document et it est applique a tous lea articles,
mais sans nuances.
Style
Dans la premiere panic des Deiclarations predomine la tendance socio-
logique , dans la sea>nde la tendance ministerielle . On y voit une Claire
intention de centrer I'activite apostolique sur le Service des Pauvres et
de nous inserer clans le mouvement de changement suivant les documents
pontificaux, mais le style manque de cohesion. On evite les questions
qui pourraient susciter des conflits et Ic ton pratiquc et exhortatif
prevaut.
Comparalson avec les constitutions
Les elements vincentiens restent tres vagues dans les Constitutions
C'est ('expression * service des hommes r qui predomine . Les Declarations
cculent titre plus vincentiennes et essaient d'orienter toutes lea Oeuvers
\'ers Ic Service des Pauvres.
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II. PREMIERE PARTIE
Champ d 'actlon vincentien
Le champ d'action de la Congregation se definit, suivant la pensee
fondamentale de la premiere Declaration, comme le retour a Saint Vincent
dans le contexte de I'Eglise et du monde actuel.
Le retour a Saint Vincent se trouve implicite dans ('orientation de
routes les activites vets le Service des Pauvres. Ceci suppose une vision
du monde qui emprunte au Document « De Justitia in mundo » !'enume-
ration des formes principales de pauvrete oii l'assistance ne parait plus
adequate et I'action vincentienne se situe sur le terrain de la justice.
Cependant la fin de 1'enumeration ouvre sur tin monde ou l'assistance est
encore necessaire.
Programme d'action
Le premier chapitre etudie les causes de la pauvrele clans le monde
comme prealable a faction . La declaration mentionne les responsabilites de
la societe , de l'Eglise et de la Congregation, face a la situation d'injustice
du monde.
La societe cherche de nouvelles formes de relations sociales et &ono-
miques, l'Eglise a fait revision de vie a differents nivcaux . la Congrega-
tion se doit de s'examinv r en conscience sur sa fidelit,^ :I Saint Vincent.
Changement de structures
Par cette expression, debarrassee de toute ideologie, les declarations
nous fixent un but collectif. Toute la congregation doit s'engager a le
rechercher.
Problemes
11 y a problemes de demagogic et de faux mecanismes, danger
d'entrer dans des options politiques concretes comme faisant partie de
1'Evangile, danger d'oublier le Mvstere du Salut pour prt&cher un Evangile
social sans contenu theologique.
La premiere partie des Declarations fait ('impression de se situer
exclusivement sur une ligne d'action sociologique. Une analyse plus appro-
fondie met en relief le fait que cette ligne d'action est subordonnee a
I'activite ministerielle . Cependant cette apparence me semble titre un de-
faut, qui est compense par le rappel a la ligne d'action vincentienne qu'on
avait oubliee dans les constitutions. II faudrait exprimer plus clairement
le concept de I'Eglise et de sa mission dans le monde.
Attitude vincentienne
Les Declarations essaient de creer una attitude vincentienne pour
donner un contenu actuel au Vocu de Service des Pauvres dans les
conjonctures nouvelles du monde. Les Declarations sont tres exigeantes si
on les prend au s6rieux.
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lit. DrvxIEME PARTIE
Le Tableau des Ministi res nest pas tres riche , mais on a fait un
grand pas en avant par rapport aux Constitutions , avec l'intention de tour
les oricntcr dans un sens vincentien.
Missions populaires . On a ajoutc un nouvel article sur les moyens de
Communication qui ont quclque incidence sur les mcthodes missionnaires.
Missions v ad gentes ». C'est Is partie Is moins claborcc . Les proble-
mes actuels des missions auraient pu titre plus approfondis.
Service aux Pretres. Cc chapitre comprend un nouvel article sur le
ministers des Imes. L'expcrimentation sur cc sujet pourrait se reveler de
grande valeur , etant donne Is portcc qu 'ellc pourrait avoir dans le futur.
Formation el education des jeunes . On traite de 1'education Bans un
sens ample , et on essaie d'ouvrir des chemins nouveaux dans cc secteur.
On oriente dans un sens vincentien les moyens traditionnels d'cducation.
Paroisses. A part l 'orientation plus vincentienne qu'on donne a cc
ministers , on a traits aussi du sujet nouveau des « pctites communautcs ».
Le Synode en a soulignc Ics vraies valeurs, mais it a aussi montrtt le
danger d ' isolement de Is vie ecclesiale , qu'elles constituent.
Assistance aux associations lar`ques . Ceux qui y travaillent , y realisent
one vocation vincentienne . Les autres confreres les regardent avec une
certaine prevention. Par leur nombre elles mcritent noire attention car,
riles font tin travail positif, malgrc leurs dcfauts.
Plani/iciation pastorale . On conseille de creer des Commissions de
Pastorale pour Etablir des plans : it faudrait arriver a I'action.
Filles de la Charite. Les commissions mixtes peuvent titre des instru-
ments de dialogue et de renseignement mutuel en vue d'un meilleur service.
TV. CONCLUSION
Les Declarations coincident, en de nombreux points, avec Ic Synode
1974.
Elie sont un pas en avant par rapport aux Constitutions. Leur principal
mcrite est de tout orienter vets les Pauvres et le champ de Is Justice.
Les futures Constitutions devront murir ces progres en ctudiant plus
a fond Saint Vincent et en faisant tine synthese cohcrente des lignes
d'action. spirituelle et sociologique.
DECLARATION « DE ACTUOSITATE APOSTOLICA C.M. »
Summary
1. GENE RAL CONSIDERATIONS
History
The first draft was favorably received on September 11, because it
was not oriented exclusively toward the Poor and also because it gave
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the list of ministries . The second draft added the Parishes and lay
Associations . The Assembly suppressed the negative presentation of the
Parishes and discussed the word << political u, approving it at first but
changing it on the last day to the word v civic u which seemed to express
the meaning more clearly.
Sources
The most evident source of their inspiration is the Document « De
Justitia in Mundo » of the Synod of 1971; other sources are the Consti-
tution « Gaudium et Spes >, the Encyclicals a Populorum Progressio » and
« Octogesima Adveniens » and the Documents of Medellin. The vincentian
principle of Service of the Poor is present throughout the document and
it is applied in all the articles in a clear manner.
Style
In the first part of the Declarations the sociological component is
predominant, while in the second part the ministerial is more evident. It
is clear that the intention is to center apostolic activity in the Service of
the Poor and to insert us into the current changes advocated by the
pontifical documents, but the style lacks unity. Questions which might
arouse conflicts are avoided and the tone is practical and exhortative.
Comparison with the Constitutions
In the Constitutions the vincentian essentials are very vague. The
expression, « service of men », predominates. The Declarations want to
be more vincentian and endeavor to orient all the works toward the
Service of the Poor.
II. FIRST PART
Vlncentian field of action
According to the fundamental idea in the first Declaration, the field
of action of the Congregation is defined as the return to Saint Vincent in
the context of the Church and of the world today.
The return to Saint Vincent is found implicitly in the orientation of
all activities toward the Service of the Poor. This supposes a vision of
the world as contained in the Document a Dc Tustitia in mundo »: the
enumeration of the principal forms of poverty where assistance no longer
appears adequate and vincentian action is found in the field of justice.
However, the complete list shows a world in which assistance is still
necessary.
Program of action
The first chapter studies the causes of poverty in the world, a neces-
sary prerequisite to action. The declaration mentions the responsibilities
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of society, of the Church and of the Congregation in regard to the situa-
tion of injustice in the world.
Society is searching for new forms of social and economic relations;
the Church has undertaken a revision of life on different levels; the
Congregation should examine its conscience in regard to its fidelity to
Saint Vincent.
Change in Structures
By this expression, divested of any ideology, the declarations direct us
to a common objective. The entire Congregation must undertake this
research.
Problems
There are problems of demagoguery and false mechanisms, the danger
of entering into specific political options and thus dividing the Gospel,
the danger of forgetting the Mystery of Salvation in order to preach a
social Gospel which has no theological content.
The first part of the Declarations gives the impression of a line of
action which is exclusively sociological. However, further analysis reveals
the fact that this line of action is subordinated to ministerial activity. Yet
this impression seems to me to be a defect, which is compensated for by a
recall to a vincentian line of action, which we had forgotten. The concept
of the Church and of her mission in the world must be expressed with
more clarity.
Vincentian attitude
The Declarations endeavor to create a vincentian attitude in order to
give the current meaning of the Vow of Service of the Poor in the context
of the world of today. The Declarations are very exacting if one takes
them seriously.
111. SECOND PART
The list of Ministries is not very ample, but it is a great step forward
in regard to the Constitutions, having the intention of orienting everything
in a vincentian context.
Parochial Missions: A new article has been added on the means of
Communication which have some bearing on missionary methods.
Missions o ad genres »: This section is not elaborated sufficiently. The
problems of the missions today should have been more deeply considered.
Service to Priests: This chapter contains a new article on lay ministry.
Experimentation in this area could be of great value, given the importance
which it could have in the future.
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Formation and education o/ youth: Education is very adequately con-
sidered and an attempt is made to open new horizons in this area. The
traditional methods of education are given with a vincentian context.
Parishes: In addition to giving a more vincentian orientation to this
ministry, the new topic of « small communities » is also treated. The
Synod emphasized their true value, but it also pointed out the danger of
isolation from ecclesial life which they contain.
Assistance to lay associations: Those who labor in this area fulfill a
vincentian vocation. Some confreres regard them with a certain prejudice.
Because of their number they merit our attention because, despite their
faults, they are a positive work.
Pastoral planning: The establishment of Pastoral Commissions is re-
commended in order to effect this planning: this must be implemented.
Daughters o/ Charity: The mixed commissions can be effective instru-
ments of dialogue and information for the purpose of better service.
IV. CONCLUSION
On many points the Declarations correspond with the Synod of 1974.
They are a step forward in regard to the Constitutions. Their greatest
value lies in the fact that they orient everything toward the Poor and the
field of Justice.
Future Constitutions should build on this progress by studying St.
Vincent in greater depth and by making a coherent synthesis of the spiritual
and sociological lines of action.
DECLARACION SOBRE LA ACTIVIDAD APOSTOLICA DE LA C. M.
1. CON'SIDERACIONES GENERALFS
Historia de la declaration
Los hombres que han redactado esta declaration son los
siugientes: John MURRAY, Delegado de la Provincia Oriental
de los Estados Unidos, Presidente de la Comision, Jean-M.
VIALARET, Visitador de Toulouse, Secretario, Giuseppe ARCHET-
TO, Misionero de Madagascar, Henny BOMERS, Vicevisitador de
Etiopfa y Hugo PAIVA, Delegado de Rio de Janeiro.
El primer provecto aparecio en el aula el 11 de septiembre.
Tenia dos partes claramente distintas:
Parte general: Delimitation del campo vicenciano.
Parte especial, obras vicencianas: Misiones populares, mi-
siones ad gentes, formation del clero, education, consejo pastoral,
IIijas de la Caridad.
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La reaction de los grupos fue realmente favorable. Contri-
buIa a ello la orientacion no exclusive hacia los pobres, < iuxta
finem praecminentem >>, y la enumaracidn de las obras en la
que se pretendfa incluir todas las que realizaban las provincial,
para que nadie se sintiese amenazado o excluido.
Varios grupos notaron la omision de los campesinos y la
omision de las parroquias, asi como los quc trabajaban con las
asociaciones laicas vicencianas notaron tambien esta omision.
En el segundo provecto, presentado el 16, se subsanaron
todas estas omisiones y el documento aparecid con dos apartados
mas: el de las parroquias y el de la animation de las asocia-
ciones laicas.
El numero dedicado a las parroquias aparecia con una
introduction contradictoria: « Quamquam confratrum activitas
in paroeciis per se non responder conditionibus maxime pro-
pitiis evangelization] pauperum, Conventus Generalis tamen pa-
roecias enumerat inter activitates apostolicas nostrae Congrega-
tionis, quatenus apostolatus quem ibi exercemus congruit cum
fine et natura instituti nostri ».
Varios grupos pidieron la supresidn de la primera parte
de esta clausula, y la votacidn la hizo desaparecer.
El numero dedicado a las asociaciones laicas hablaba de
animation espiritual, eclesial, social y politica. La palabra < po-
litica a movid controversia, pero la votacidn especial la mantuvo
en esta ocasidn. Ws tarde no tendra la misma suerte.
El texto sufrira otras modificaciones menores, pero sustan-
cialmente estaba aceptado.
Fuentes
En la primera parte, mas doctrinal y tedrica, ] a fuente
inspirativa mas visible es el documento « De lustitia in Mundo
del Sinodo de Jos Obispos de 1971. Hay tambien un fondo
difuso que apunta hacia los documentos de Medellin sin citarlos
expresamente. Las citas de Gaudium et Spes mas bien parecen
un soporte a posteriori de las afirmaciones asi comp la cita de
Evangelica Testificatio ». Todo esto supone una lectuia no
m:rv aparente de las enciclicas sociales de los ultimos tiempos,
particularmente Populorum Progressio y Octogesima Adveniens.
El conocimiento detallado de San Vicente no se manifiesta.
Flay una afirmacidn fuerte y constante de la intention funda-
mental de San Vicente del servicio a los pobres, y se aplica Co-
mo principio la orientacion de todas las obras al servicio de
los mismos , pero no se profundiza mas.
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Estilo
Primero hay una diferencia notable de estilo entre la pri-
inera y la segunda parte. En la primera predomina, al menos
aparentemente, una tendencia sociologica, en cambio en la se-
gunda predomina una tendencia ministerial.
Por otra parte resulta inconexo. Se ve una intencion cla-
ra de centrar la actividad apostolica de la Congregation en el
servicio a los pobres e insertarnos en el movimento de cam-
bio en el mundo segun los documentos pontificios, pero la
trabazon logica de unas partes con otras se deja a ]a fantasia
del lector.
Tambien es de notar el tono practico y exhorativo que
va desde el principio at fin con una intencion, que parece
deliberada, de evitar cuestiones doctrinales comprometidas. Por
ejemplo se evita rozar el problema de la relation entre evan-
gelizacion, liberation v promotion; se usa la palabra politica
sin precisiones.
Comparacidn con las Constituciones
Una lectura paralela de la declaracion y el capitulo « De
actuositate Apostolica > de las Constituciones resulta instructivo.
Los siete articulos generates de las Constituciones (14-20)
apenas si contienen algun elemento especificamente vicenciano.
Si se suprime el nombre de San Vicente en el articulo 18, estos
articulos valdrian para cualquier congregation de vida activa.
En la parte especifica solo el parrafo 1 y 2 del articulo
21 estan motivados especificamente. Los demas, salvo el arti-
culo 24, que se refiere a la asistencia a las Hijas de la Caridad,
podrian figurar en las constituciones de mochas instituciones.
Las Constituciones solo dos veces usan la expresion < ser-
vicio a los pobres >> (21.27), contra cuatro, << servicio a los
hombres > (14.15.21.24) con una intencion deliberada de evitar
la expresion < servicio a los pobres >.
La declaracion se concentra en la actividad vicenciana. La
motivation vicenciana es constante en casi todos los articulos.
La expresion < servicio a los hombres >> ha desaparecido. El
fin preeminente resulta realmente preeminente.
En la parte dedicada a los ministerios, aparte de otras
novedades, se intenta una orientation vicenciana de todos ellos.
A] redactar de nuevo este capitulo de las Constituciones ha-




Esta primera parte, del numero 27 al 32, intenta limitar
el campo vicenciano y trazar un programa de action y al mis-
mo tiempo se dibuja una actitud vicenciana con relation a las
realidades de nuestro tiempo, siguiendo los documentos ponti-
Iicios.
El cameo vicenciano se define siguiendo el pensamiento
fundamental de la primera declaration: la vuelta a San Vicente
en el contexto de la Iglesia y del mundo.
La vuelta a San Vicente es visible tanto en la primera
parte como en la segunda, pero de una manera implicita en
la orientation de toda la actividad vicenciana hacia el servicio
de los pobres. Este principio general esti muy bien expresado
en el numero 27 donde termina con una apremio a todos a
« dar el testimonio de amor a los pobres y de anunciarles el
Evangelio del Reino de Dios ». Esta formula esta abierta a
la lfnea sociologica y a la Ifnea ministerial.
Las circunstancias del mundo y de la Iglesia resultan mas
cxplfcitas en esta declaration que en la anterior. La primera
declaration se quedaba en afirmaciones generales , esta descien-
de a la description del pobre a modo de ejemplo para situar-
nos en el verdadero campo vicenciano.
La description del pobre, tomada del documento « De
lustitia in Mundo », intenta superar el concepto tradicional de
pobre, objeto de asistencia, para desplazar la action vicenciana
hacia el campo de la justicia segun las orientaciones ponti-
ficias.
Es de notar, sin embargo, que la lista no resulta unifor-
me. La mayor parte apunta a sectores de la sociedad a nivel
national e internacional, los dos tercios de la humanidad en una
vision global del mundo, que no tienen acceso a los bienes
de la sociedad: los bienes elementales de consumo, la higiene,
la seguridad, la education, etc. En este campo las formas tra-
dicionales de asistencia son completamente inadecuadas y es ne-
cesario it a las raices del mal para eliminarlas.
En los ultimos incisos, victimas de las calamidades natu-
rales, ancianos, drogados, presos, etc., se apunta a otro mundo
diverso donde muchas veces no Ilega la seguridad social y tie-
nen problemas que solo pueden remediar las personas que de-
dican su tiempo y sus recursos a remediar esta clase de necesi-
dades. Este es tambicn un campo autenticamente vicenciano y
aquf se situa, al menos en parte, la obra de los colaboradores
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vicencianos, que no han de quedarse en esto, pero tampoco
pueden abandonar este campo.
Programa de accion
En el programa de action hay dos puntos de caricter ge-
neral y cuatro puntos de caricter mis particular e inmediato.
El primer punto es el estudio de las causas de la pobreza
en el mundo y la accion correspondiente con independencia de
cualquier poder politico o economico. Se apunta aqui a la de-
nuncia profetica de la injusticia, que existe en ]a sociedad y de
los remedios adecuados que puedan estar en nuestras manos o
a nuestro alcance mediante otros.
A continuation la declaracion menciona las responsabdi-
dades de la misma sociedad, dividida entre ricos y pobres, na-
ciones ricas y naciones pobres, cada vez mas desiguales; la
responsabilidad de la Iglesia, que en el pasado ha convivido sin
protesta con estas desigualdades; y de la Congregation que ha
vivido este contexto social y eclesial sin darse cuenta que con
frecuencia traicionaba el espiritu de San Vicente.
Un hecho claro es que la sociedad esti empefiada en la
busqueda de nuevas formal de convivencia y de nuevas estructu-
ras mas justas y mis equilibradas. El 1 de mayo de 1974 la
Asamblea General de las Naciones Unidas aprobo una Decla-
racion y un programa de accion sobre « El Nuevo Orden Eco-
nomico International >>. La Iglesia ha hecho confesion de sus
faltas en el Concilio Vaticano II y ha secundado el movimiento
de cambio en los documentos postconciliares. La Iglesia Lati-
noamericana ha hecho su revision de vida en Medellin en 1968,
la Iglesia Africana en Kempala en 1969, y la Iglesia de Asia
en Manila en 1970. La declaracion intenta que la Congrega-
ci6n haga revision de su vida y tome conciencia del movimiento
de cambio en el mundo y de la necesidad de insertarse en la
lucha por la justicia.
El numero 31 senala una meta general a conseguir: el
cambio de estructuras. Esta expresion ha entrado en el len-
guaje com6n y se puede considerar desligada de las ideologias.
Las formulas equivalentes son comunes. Ya Pio XII clamaba:
« Hay que rehacer el mundo desde los cimientos » (Adhortatio
Radiophonica, 10.11.1952, AAS, XLIV (1952) 159). La reali-
dad quiere decir que el mundo tiene que progresar mucho to-
davfa hasta realizar un mundo mejor con mis igualdad y con
mis amor entre los hombres. En este punto los defectos y las
metas ideales son mucho mas faciles de percibir que los cami-
nos practicos, que son todos oscuros e imperfectos, pero ninguna
colaboracion sincera en la busqueda es despreciable.
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Problemas
Al Ilegar aqui tropezamos con problemas importantes que
sera necesario clarificar. El Sinodo 1974 tropezo tambien con
ellos, los discutio ampliamente, pero en el ultimo momento
dejo la solucion en suspenso.
El peligro de la demagogia y de crear un mesianismo en
que todo se espera de una revolucion, en la cual a cada uno
de darn lo suyo y a su gusto. Creo que al luchar por la justi-
cia, habra que llamar la atencion sobre lo que cada uno indivi-
dualmente y en la comunidad, de que forma parte, puede con-
tribuir con su trabajo a la solucion de Jos problemas. A esto
tienden las tecnicas de desarrollo de comunidades.
El peligro de entrar en opciones politicas concretas y tra-
tar de imponerlas a los dernas como parte del evangelio. Mons.
Etchegaray, Arzobispo de Marsella, llama a esto un nuevo cle-
ricalismo. Los Obispos de Medellin protestan de que se quiera
plantear la cuestion como un simple dilema entre capitalismo
y marxismo, va que ambos sistemas aplastan la persona, y pue-
de haber otras formas donde se salve la justicia y la libertad
y dignidad de la persona humana (Medellin I, 10).
El peligro de olvidar el Misterio de la Salvaci6n y predicar
tin evangelic, social sin contenido teologico. La declaracion a
primera vista da ]a impresion de estar en esta linea sociologica,
y algunos lo notaron ya en las discusiones. Sin embargo un
analisis de la misma descubre la primacia de la Iinea espiri
tual. El numero 30 dice: << Salutis Mvsterium liberationis et
promotionis fermentum >>. Lo cual quiere decir que lo que si-
gue viene a explicar esta Iinea basica. El numero 31 dice asi
mismo: << Opus christianorum extenditur usque ad transforma-
tionem structurarum >>. De lo cual se puede sacar la misma con-
clusion. Segun esto el anuncio del misterio de salvacion a los
pobres es primario en nuestra actividad. La liberacion, la pro-
moci6n, el cambio de estructuras son consecuencias dinamicas
v aspectos complementarios de la mision esencial.
Aunque este concepto esta laterite en toda la declaracion,
tambien es verdad que no esta tan explicito como debiera y una
lectura superficial pudiera dar lugar a sacar la conclusion con-
traria, lo cual me parece un defecto. Este defecto queda com-
pensado con el merito de llamar nuestra atencion sobre esta
Iinea que es vicenciana y esta implicada en el concepto de evan-
gelizacion y que teniamos en parte abandonada.
En este punto como en muchos otros necesitamos clari-
ficar previamente el concepto de Iglesia y de su mision en el
mundo, su tareas esenciales, sus tareas implicitas, las tareas
accidentales v las que caen fuera de su competencia. Las for-
- 193 -
mulas con que la Iglesia define su mision miran cads vez mas
a una realization cristiana en el mundo, pero en ninon caso
pierde vista su mision espiritual primaria, y estan muy lejos
de la llamada ortopraxis sin ortodoxia propugnada en ciertos
ambientes.
No es mi intention definir estos puntos, mas complicados
de to que parece a primera vista, sino llamar la atencion so-
bre ellos para que otros los estudien y se tengan en cuenta
sobre todo antes de fijar nuestras Constituciones.
Actitud vicenclana
En el fondo este apartado intenta crear una actitud vicen-
ciana con relation al mundo en que vivimos para actuar nues-
tro voto de servicio a los pobres. Esta actitud tiene exigen-
cias positivas y negativas, cierra caminos que no son los nue-
stros y orienta nuestras aspiraciones hacia el mejor servicio a
los pobres.
Para definir la actitud vicenciana hay que partir de San Vi-
cente, de su actitud esencial y enfrentarla con nuestro mundo.
Ante todo San Vicente fue un hombre concreto, que respondio
con hechos concretos a las necesidades concretas que tenia en-
frente. No fue un teorico que respondi6 con una nueva for-
mula social, ni un revolucionario que se desentendio del pre-
sente.
La Declaracion trata de iluminar la circunstancias concre-
tas de nuestro mundo para que nosotros busquemos los caminos
concretos de solucion.
Naturalmente no se trata de solucionar los problemas del
mundo por nosotros mismos, sino de contribuir en nuestros
puestos de trabajo con humildad y sacrificio a la solucion glo-
bal de los mismos en colaboracion con todos los hombres de
buena voluntad, que luchan en la misma direction.
Se trata de tomar conciencia del movimiento de cambio
y entrar en una solidaridad efectiva con los oprimidos, como
una condition previa para la evangelizacion.
Se trata de estudiar nuestras posibilidades rcales de servicio
para entrar en el de la manera mas eficaz posible.
La Declaracion indica cuatro caminos:
- La formaci6n continua para estudiar las raices de la
pobreza y los impedimentos de Ia evangelizacion. No es esta
la tinica meta de los estudios, pero la declaration puede indi-
car en el fondo un criterio mas universal de encuadrar los
cstudios dentro del marco vicenciano con vistas a un mejor ser-
vicio a los pobres.
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- La conversion interior , para entrar de coraz6n en el
movimiento. Tocamos aqui un elemento mfstico , que viene de
Dios y no es exigible sin mas. Lo que se puede exigir es una
reflexi6n seria para comprender el movimiento.
- La vida acomodada al modo de vivir de los pobres.
La f6rmula es de San Vicente ( RC. III, 7) y pocas veces ]a
hemos tornado en serio . La tendencia burguesa hate superficial
nuestra solidaridad con los pobres.
- Revision de nuestros criterios econ6micos y empleo de
los bienes materiales.
Creo que, si la declaraci6n se toma en serio , tiene un buen
programa de exigencies , que no siempre sera facil hacer reali-
dad. La declaraci6n menciona los pasos iniciales dados ya por
este camino , pero senala muchos mas que habra que dar en el
futuro hasta ponernos en una verdadera actitud vicenciana.
Sera bueno tener en cuenta que la solidaridad de la Igle-
sia con los pobres le ha costado ya sacrificios y antipatias, pero
ello significa quc la Iglesia ha tornado en serio la cruz de
Cristo.
111. SEGUNDA PARTE
En esta segunda parte se acentoa el tono exhorativo y
se evitan problemas conflictivos . Se toman los hechos como
estin y se trata de sacar de ellos el maximo partido.
A pesar de que el cuadro no es demasiado imaginativo y
de este cnfoque deficiente, hay un notable progreso sobre las
Constituciones . Casi todos los numeros tienen algun punto nue-
vo, en que coincide con temas que el SInodo 74 discutira mas
tarde . Pero el merito mayor es el intento de orientar todas las
obras en sentido vicenciano hacia un mejor servicio de los
pobres.
Un comentario adecuado de esta parte supera mis posi-
bilidades no solo de espacio sino de competencia . Seria conve-
niente que amigos y enemigos de las obras expusieran sus pun-
tos de vista en favor y en contra para clarificar ] as posiciones.
VINCENTIANA podria ser el instrumento de dialogo entre
los hermanos . Mi comentario se va a reducir a notar las no-
vedades.
Misiones populares
La declaraci6n repite aqui la doctrina de las Constitucio-
nes, pero anade un punto nuevo sobre los medios de comuni-
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cation social como instrumentos de Evangelization. El proble-
ma avanza realmente mucho mas, porque los medios de comu-
nicacion social crean el ambiente que configura al hombre y
al mismo tiempo le dejan poca disponibilidad para escuchar el
mensaje cristiano si no es a traves del mismo ambience. Al mis-
mo tiempo las tecnicas de difusion condicionan las metodos mi-
sioneros. Por otra parte el misionero ha de pensar que no es
dueno de la palabra lino servidor de la misma y descubridor
de la verdad en diilogo y colaboracion con el pueblo de Dios.
Misiones ad genies
Es el numero menos elaborado. Repite los puntos de vista
de las Constituciones ignorando la literatura actual sobre el te-
ma. Se podria haber indicado como el trabajo de misiones rea-
liza el ideal de San Vicente de una manera eminente y apun-
tar a los problemas actuales de acomodacion a ]as nuevas cir-
cunstancias.
Servicio a los Sacerdotes y al Clero
Es un ministerio en crisis dentro de otra crisis mas gene-
ral, Pero es vicenciano cien por cien. Es facil criticarlos y de-
smontarlos. pero no se ha encontrado todavia una formula al-
ternativa. Por eso es buen consejo conservarlos mientras den
fntto todavia.
En la ayuda a la reflexion sacerdotal habeI que pensar
en las attitudes de los apostoles, tener en cuenta nuestro mundo
y evitar la dispersion, que aleja del ministerio y agrava la crisis.
El punto nuevo es el de los ministerios laicos. La Iglesia
hace experiencias en este sentido para restituir a los laicos sus
responsabilidades en la Iglesia y revalorizar los carismas. Sera
la alternativa a las vocaciones sacerdotales? lEvolucionaran estos
ministros hasta el sacerdocio? Es pronto para decirlo, pero cual-
quier experiencia en este campo puede ser muy valiosa.
Formation de la .jttventud
La declaracion toma el terra de la educacion en tin sentido
amplio y trata de abrir caminos nuevos en este punto. En
cuanto a los medios tradicionales - colegios y universidades -
intenta orientarlos en sentido vicenciano facilitando a los po-




La declaration no entra en el problema de la validez pa-
storal de las parroquias ni tampoco en el de la validez vicenciana
como ministerio proprio de nuestra vocation, pero apunta a el
al incluirlas condicionalmente -dummodo- en el cuadro de obras
vicencianas. Con cuatro condiciones trata de orientarlas en sen-
tido vicenciano.
El tema de las v pequenas comunidades » es nuevo. El
Sinodo las ha valorado positivamente, pero ve el peligro de
que se cierren en si mismas y se aislen de Is vida eclesial.
Asistencia a las Asoclaciones laicas
Los que trabajan en este campo se sienten realizados Co-
mo vicencianos. Los demas las miran con prevention. Su volu-
men - 500.000 Damas, 500.000 Caballeros de San Vicente de
Paul, 35.000 Luisas de Marillac y un numero indefinido de Hi-
jos e Hijas de Maria - dan la medida de la importancia que pue-
de tener este ministerio. Con todos sus defectos, reconocidos por
ellos mismos, estan vivas y hacen obra significativa en el mundo.
Planificacion pastoral
La declaration exhorta a establecer Consejos de Pastoral
en las Provincias para la planificacion. La planificacion significa
determinar unas metas asequibles a lograr, prever las etapas v
los metodos teniendo muy en cuenta los recursos, la preparation
v la disponibilidad de las personas, para llegar a un compromiso
de accion. Si no se llega a la accion todo resulta intitil.
Hijas de la Caridad
Este ministerio ocupa a un buen numero de Sacerdotes de la
Misidn y de los mejor calificados. Esta tarea mas que nunca
exige clarividencia para percibir los signos del futuro. La Comi-
siones Mixtas, que se recomiendan en la declaration, pueden pre-
star una gran servicio de dialogo a information mutua.
IV CONCLUSION
En esta declaration es donde estan mas aparentes las coin-
cidencias con el Sinodo 1974, no solo en el mctodo y en el terra
fundamental de la evangelization y sus relaciones con la libera-
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cion, la promotion y ]a lucha por la justicia con todos sus pro-
blemas y dificultades , sino tambien en otros puntos particulates:
los medios de comunicacion social , el problema de la education
de la juventud , los ministerios laicos, las pequefias comunida-
des, etc.
La declaration avanza sobre las Constituciones en situarnos
con mas urgencia en el campo vicenciano . Sin duda este es su
mayor merito.
Avanza asi mismo sobre la primera declaration en concretar
y aplicar el pensamiento fundamental de la misma de la vuelta a
San Vicente en el contexto de la Iglesia y del mundo.
Al definir el campo vicenciano lo sits a principalmente en el
campo de la justicia.
Las Constituciones futuras tendran que madurar todos estos
avances. Sera necesario profundizar y aplicar el significado de
nuestro voto de servicio a Los pobres y trazar una imagen del
apostol vicenciano , teniendo en cuenta la que San Vicente in-
tento y las circunstancias del mundo . Sera preciso asi mismo
profundizar en Ia vision del mundo para hacer una conexion
equilibrada entre la Linea espiritual y la linea sociologica.
Nola. Para este comentario he usado los Documentos Eclesiasticos
citados, los Comunicados a ]a Prensa del « Synodus Episcoporum p y la
Documentation completa coleccionada de las Asambleas Generales 1968-69
y 1974.
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DE RE VISIONE IN L UMVIINE CONVENT US 1974
RIO DE JANEIRO: Assembleia Provincial
A Provincia do Rio realizou sua Assembleia, de 17 a 22 de
fevreiro.
A finalidade principal era estudar as decisoes da 61tima As-
sembleia Geral em Roma. Pelo horario e pelo programa espe-
cial de trabalhos, oracao e reflexao, foi considerado ASSEMBLEIA-
RETIRO. E o comparecimento dos coirmaos foi bastante expres-
sivo: 63, mais da metade da Provincia.
Enquanto RETIRO, o ponto alto constituiu-se da recitacao
conninitaria de todo o Officio Divino, da Concelebracao Euca-
ristica cotidiana, da celebracao comunitaria da Penitencia, da
expositao e reflexao sobre as Declaracoes da Assembeia Geral, da
colacao liturgica dos Ministerios (Leitorato e Acolitato) aos 6
Estudantes de Teologia da Provincia.
Enquanto ASSEMBLEIA propriamente dita, o funcionamento
foi variado. Primeiramente, alguen, previamente escolhido,
expunha um dos capitulos das Declaracoes, e, em seguida, em
grupos se refletia sobre un roteiro praticio apresentado pelo
expositor; por fim, plenario. E revisao do dia, a noite. A1em
desse estudo, uma Comissao juridica encarregou-se de esclarecer
os participantes sobre as demais decisoes da Assembleia Geral,
e alguns coirmaos apresentaram depoimentos a cerca de algumas
obras da Provincia. Finalmente, foi discutido o esboco do Pla-
nejamento Provincial para 1975.
Entre os Postulados da Assembleia Provincial, lemos:
1° De acordo com a resposta favoravel fornecida pela Assembleia
Geral (cfr. Acta Conv. Gen., Sess. XXX, p. 78), foi aprovada
a experiencia de a incorporatione cum aliqua vinculatione pro-
visoria, non ordinata ad vinculationem definitivam ». Sua
regulamentacao, porem, sera estudada pelo Conselho Provin-
cial, e a sua realizacao concreta dependera do julgamento e
aprovacao do Superior General.
2° Foi decidida a criacao de um << Fundo Missionario o; e de
um « Fundo de Saude > Para os coirmaos que nao podem
ingressar num Instituto de Previdencia.
3° Foi pedido a Direcao da Provincia continui a estudar a
possibilidade de se publicar, tal vez com a coloboracao da
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Provincia Portuguesa e outras, a Vida e os Escritos de Sao
Vicente.
Alem dos Postulados, varias Sugestoes foram apresentadas,
visando o bem e o progresso da Provincia. Muitas delas foram
assumidas pelo Planejamento Provincial 75.
Tudo leva a crer que a Assemhleia-Retiro da Provincia do
Rio foi um novo acontecimento importante para a sua vida e
o seu desenvolvimento. A dcscricao do clima espiritual e fraterno
vivido pelos coirmaos, o relatorio dos trabalhos e seus resultados,
inspiram otimismo e esperanca. Que os seus esforcos produzam
a seu tempo os melhores frutos!
HOLLANDE: L'Assemblee Generale 1974
Les Delegues de la Province de Hollande se sont livres a
une evaluation sur la portee de I'Assemblee. Void le r6sultat
de leurs considerations et meditations.
1. NOS ESPOIRS
Nous avons constate que tous les groupes ont Bien apporte
leur contribution a l'Assemblee, mais leurs observations par trop
generates, etaient tres souvent peu realistes.
I.I. On peut facilement distinguer les positions suivantes:
- Pour quelques uns I'Assemblee etait consideree comme un
lieu de rencontre, sans en attendre trop de resultats.
- Le groupe francophone etait desireux de parler du renou-
veau de la Congregation afin de surmonter le pessimisme.
- Le groupe francais, espagnol et latino-americain estimait
necessaire d'insister sur le caractere dynamique de la Con-
gregation.
- Tous les delegues etaient d'accord sur le maintien du ca-
ractere experimental des Constitutions jusqu'a 1980, avec
l'espoir de pouvoir resoudre toutes les difficultes a cette
date.
- Les missionnaires << ad gentes >> demandaient que leur soit
pretee une attention toute speciale.
- Le groupe anglophone voulait, surtout, perfectionner le
texte des Constitutions.
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1.2. Trots points fondamentaux
- Revision des Constitutions: groupe anglophone.
- Confrontation de la Congregation avec soi-meme, option en
faveur des pauvres, retour a ]'esprit primitif. Les espagnols
pensaient a la Communaute locale, les latino-americains a
la theologie de la liberation.
- Solution realiste des problemes, par un echange d'experien-
ces, tel etait l'avis du groupe Ilollandais.
1.3. Themes
- Themes fondamentaux: Signification de la Congregation dans
1'Eglise et dans le monde d'aujourd'hui. On voulait partir de
la vie communautaire.
- Les espagnols ajoutaient quantite de themes particuliers:
tension entre la Congregation et ses oeuvres, planification
a partis du bas, re-orientation des oeuvres, problemes poses
par les proprietes.
1.4. Methode de deliberation
Les methodes proposees etaient assez divergentes:
- Ne faisons pas trop de textes; ils ne changeront en rien la
situation.
- 11 faudrait etudier avec precision les questions juridiques:
traitons des choses vraiment necessaires, cc qui n'est pas
clair, cc qui pose des problemes au gouvernement.
- Echangeons, le plus possible, nos experiences dans une am-
biance non officielle.
- II serait necessaire de nommer des commissions qui, prenant
les Constitutions et les Postulats des Provinces comme base,
etudient les criteres pour separer, eventuellement, les Consti-
tutions des Statuts.
- Notre groupe ne souhaitait pas trop de commissions.
II. MPTIIODOLOGIE DE L'ASSEMBLEE
2.1. La Commission preparatoire
La Commission d'Etude composee de six membres et elargie
a dix devint la Commission preparatoire. Elle avait bien rempli
sa mission et avait donne des avis discrets a L'Assemblee Ge-
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nerale sur l'utilite d'echanger des experiences, plutot que de
formuler des textes. L'Assemblee n'a certainement pas rejete
son travail, mais elle ne l'a pas estime a sa juste valeur.
2.2. Le Directoire
Il fut adopte sans difficulte, suivant la recommandation de
la Commission Preparatoire. Mais comme le Directoire etait
fait pour une Assemblee ayant a rediger de _nouvelles Consti-
tutions, et cc n'etait pas le but de la notre, les declarations
devaicnt passer par une serie de scrutins inutiles. De plus la
mentalite legaliste de quelques delegues a enleve toute fluidite
a I'Assemblee.
2.3. Les groupes linguistiques
De fait la communication mutuelle fut tres difficile dans
une Assemblee groupant plus de 120 membres de 14 langues.
II est vrai que dans les sessions plenieres it y avait la traduction
simultanee et que les traducteurs ont trees bien travaille , mais le
systeme de groupes linguistiques, comme palliatif a cette dif-
ficulte, rassemblait toujours les memes personnes, et quand ils
se composaient d'un grand nombre de membres, l'identite propre
des provinces plus petites s'y perdait. Souvent on entendait dire:
moins de sessions plenieres et plus de groupes ou les delegues
pourront s'exprimer sans trop de fatigue.
2.4. La session plenlere
Autorite. L'Assemblee Generale a la supreme autorite de
la congregation. Nous avons trouve qu'elle reagissait trop vive-
ment quand elle la croyait menacee, tandis que la Commission
Centrale respectait un peu trop cette autorite.
Respect mutuel. Un grand respect pour les opinions des
autres et de leurs droits a fait que les interventions personnelles
devenaient excessivement nombreuses. Ce sont les espagnols qui
ont battu le record.
Frequence. Chaque jour de 9 a 13 heures et meme de 16
a 20 heures, on etait pris par la Session d'ou 1'avis general: on
les trouvait excessives. 11 fallait une grande patience pour suivre
les orateurs s'exprimant dans une langue etrangere.
La Commission Centrale. Son election fut tres facile. Elle
s'avera peu rapide et efficace. Une plus grande connaissance des
langues modernes de la part de ses membres aurait facilite son
travail.
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Le Secretariat. II fonctionna toujours tres bien. Les rapports
tres vite rediges et distribues rendirent des services precieux aux
groupes des langues.
2.5. Les Sous-Conunisslons
La Commission Centrale d6sirait sept sous-commissions tan-
dis que 1'avis des membres de !'Assembles etait divers allant de
quatre a huit commissions. On accepta les sept commissions,
mais on reduisit le nombre de (curs membres. Leur tache n'etait
pas tres precise. Toutes commenci:rent par poser des questions
a 1'Assemblee. Une fois classees ces questions, les sous-commis-
sions en proposerent d'autres. Seulement tres card, et pas trop
convaincus, les membres des sous-commissions commencerent a
ecrire les textes, mais ils eprouve rent des difficultes a faire choix
d'un genre litt6raire pour les rediger. Quelques uns les voulaient
en forme de proposition numerot6es d'autres estimaient que seul
le contenu etait important.
On ne savait pas non plus, s'il fallait separer les Constitutions
des Statuts. La Commission Centrale ne forcant pas a prendre
une decision, I'affairc traina en longueur.
2.6. La Redaction des declarations.
La formulation des declarations suscita bien des difficultes.
On ne voyait pas bien la portee qu'elles pouvaient avoir.
Quelques uns y croyaient, d'autres pensaient qu'il n'etait pas
possible de retourner chez eux sans un texte.
Par exemple La Commission de Vie Commune posy des
questions sur le developpement de la vie commune depuis 1969.
L'assemblee repondit que la vie commune n'6tait pas grand
chose, ni au sens large ni au sens restreint cependant de partout
on constatait des developpements pleins d'espoir: les rapports
personnels etaient plus spontanes, la liberte et la communication
etaient devenues majeures. Certains groupes demanderent alors,
une th6ologie de la Vie commune, d'autres voulaient condamner
1'individualisme. La Commission elabora un plan: elle proposait
quelques principes th6ologiques, suivis de quelques applications
pratiques. Les reactions furent trts vari6es:
- it ne faut pas commencer par les aspects n6gatifs, disaient
les uns.
- Le ton des experiences positives est triomphaliste, disaient
les autres.
- II n'est pas necessaire de faire une theologie de la vie com-
munautaire ajoutaient d'autres. II y a beacuoup de livrcs sur
ce sujet.
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- La theologie sur la vie en commun n'est pas suffisamment
elaboree...
Tellement divergents etaient les avis de 1'assemblee que la
Commission dut choisir elle -meme ses propres criteres: pas de
theologie sur ]a vie commune, pas de repetition des Constitu-
tions, mais quelques observations pour rendre plus harmonieuse
la composition des Constitutions.
La Commission Vie Apostolique donnait l'impression d'etre
au bout de ses forces. Finalement elle donna une enumeration
des Oeuvres de la Congregation. Les Provinces verifierent si
fears oeuvres y etaient nommees... ...et tout le monde parut
satisfa.it.
2.7. La Curie Generalice
L'Assemblee a montre une grande estime pour la Curie
Generalice et a beaucoup apprecie le bon travail qu'elle a realise
pendant les six ans revolus. La reelection de trois de ses membres,
les deux autres n'etant pas reeligibles, en est temoin. A 1'excep-
tion du Supcrieur General, les membres de la Curie ont joue
un role plutot passif. On aurait desire les voir intervenir plus
activement, mais aussi, it est possible qu'un role plus actif
aurait pu etre plutot defavorable.
III. EVALUATION
3.1. L'Assemblee comme rencontre humaine
Nous avons vecu, avant tout, 1'Asemblee comme une ren-
contre d'hommes venus de tous les coins du monde, cependant
le resultat n'a pas ete aussi enrichissant que noes le desirions.
Nous aurions voulu explorer plus a fond les opinions de nos
confreres et connai:tre la situation reelle des Provinces plus di-
rectement et moins « protocolairement *:
- pourquoi les americains donnaient-ils une si grande impor-
tance aux textes des Constitutions?
- pourquoi les espagnols voulaient-ils voir regles par 1'Assem-
blee des problemes qui pouvaient etre regles par leurs Pro-
vinces?
- qu'est-ce que voulaient nous dire les Latino-americains?
On devinait bien des choses qu'on ne disait pas, et cela
aurait ete incontestablement tres important pour ]'Assemblee.
Les contacts humains etaient bons, mais ifs devenaient difficiles
entre les deux groupes logeant dans des batiments divferents.
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3.2. L'esprit et la mentalitd
L'esprit qui regnait a 1'Assemblee n'est pas facile a defir-it.
11 n'y avait pas de partis. Personne n'avait la pretention de
decider pour toute ]a Congregation. 11 n'y avait ni progres-
sistes ni conservateurs. On evitait tout extremisme. Quelques uns
desiraient une Curie plus jeune. Leurs efforts n'eurent pas de
suite,
3.3. Les questions juridiques
La Commission de Gouvernement etait tres competente et
travaillait vite. Toutefois, une Legere critique: elle depassait la
tache qu'on lui avait confiee de traiter « seulement > du neces-
saire. Voulait-on faire une concession aux americains?
3.4. Les Declarations
Strictement parlant, a notre avis, elles etaient superflues.
Leur formulation n'a demande que trop de temps precieux et
leur contenu n'a pas donne de problemes. On y mettait tout
ce que les delegues desiraient. II faut en excepter la declaration
De Fine, Natura et Spiritu. La sensibilite traditionnelle entre
francais et nord-americains y jouait certainement son role.
3.5. L'Assemblee 1980
Par une decision du Saint-Siege la periode des experiences
doit terminer en 1980, car a cette date on aura refait le Droit
nouveau des Instituts Religieux. S'appuyant sur ce fait on a
laisse beaucoup de chosen pour l'Assemblee de 1980 comme si
a cette epoque on devait pouvoir tout arranger.
II nous etait difficile de partager cette opinion. Les pro-
blemes fondamentaux de la Congregation pas plus que les pro-
blemes de l'Eglise ne seront regles en 1980. Nous avons mani-
festo notre desacord au sujet des Declarations sur la promotion
des vocations. L'image de l'ouvrier dans la vigne n'est pas assez
claire pour la jeunesse actuelle. Beaucoup de confreres sont
satisfaits de leur travail. La jeunesse voit les chosen autrement.
L'image meme du pretre pose des questions. Nous esperons
qu'on ne preparera pas trop de textes pour I'Assemblee 1980.
3.6. Conclusion
1. Peut-etre voudrait-on une conclusion plus optimiste? Notre
experience reste celle-ci. Notre jugement etant influence par nos
attentes, nous croyons que I'Assemblee a ete au-dessous de ses
possibilites.
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11 est difficile d'organiser une Assemblee aussi nombreuse.
Dans le futur on pourrait chercher un logement plus ample afro
de favoriser la communication.
2. II regnait un bon esprit entre les confreres. Les relations
avec ]a Curie ont ete elles aussi excellentes. Sans exagerer, nous
etions une communaute fraternelle.
Cet esprit n'est pas facile a creer dans des Assemblees
internationales, en dehors des Assemblees religieuses. Mais, juste-
ment a cause de cela, it aurait fallu profiter davantage de ce
caractere international.
- On ne devait pas utiliser cet avantage a formuler seulement
des points de vue communs.
- II serait plus utile transformer la solidarite vecue en faits
concrets.
- 11 nous semblerait convenable de repondre a cette question:
que pourrions-nous signifier les uns pour les autres dans une
Communaute comme la notre?
- Un echange d'opinions, en partant des diverses experiences
aurait pu nous aider a corriger nos propres points de vue.
Les uns trouvant chez les autres soutien et inspiration.
3. 11 ne noes a pas ete facile choisir la maniere de commu-
niquer aux confreres ce que noes avons vecu. NODS pensons
avoir donne ici, en toute sincerite nos impressions de 1'Assemblee
Generale 1974.
A. Oonincx, G. Verwoerd, V. Groetelaars.
Nota. .J'espere que neon resume n'rst as infidele a la pensee de nos
confreres Hollandais et en donne tout le contcnu. E.C.
AUSTRALIA: Renovacion Apostdlica
La provincia de Australia ha celebrado una reunion de
Renovacion Apostolica del 6 al 10 de enero, en la que participaron
54 sacerdotes v hermanos segun una fotografia recibida en esta
direccion.
El dossier de 39 p5ginas contiene las conferencias, algunas
en esquema, v un resumen de ]as discusiones. El temario fue
el siguiente:
A. COMMINS. The renewal of our community living.
H. MURRAY. The local community within the Church.
G. HARTCHER. The acceptance of our responsibilities and
the exercice of authority within the Vincentian local community.
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G. SCOTT. The interests of the local community and the
interests of the community of the province.
K. TURNBULL. Adress by the Provincial.
Como se ve por el programa, los estudios y discusiones se
centraron en el problema comunitario como punto de partida
para una autentica renovacion. << El 70% de los problemas, dice
el P. Turnbull citando a] P. Cunninghan, se resolverfa si tuvio-
ramos una villa de comunidad real y plena > .
Realmente este punto fue tratado con mucho realismo y
desde on panto de vista practico casi exhaustive: piedad, oraci6n
mental, liturgia; convivencia, dialogo, responsabilidad, colabora-
cion, ayuda mutua, comidas, recreaciones; estudio; pobreza, auto-
ridad, obediencia, etc.
Particularmente interesante es el discurso programatico del
Visitador que apunta a una revision general de la vida de la
provincia, teniendo en cuenta las circunstancias reales y los re-
cursos personales.
Es curioso que ni una sola vez se mencionan las declara-
ciones de la tiltima Asamblea General. Solo hav una referencia
implfcita a ellas como fondo de la cuesti6n en el tema « Evange-
lizacion de los pobres >>, que fue tratado en una « mesa redonda
el ultimo dia de la reuni6n.
E. C.
Renewal Meeting. St. Francis Xavier's Seminary. Adelaide. Sth. Australia.
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STUDI--1
LE CULTE DE MARIE
ET L'EXPERIENCE RELIGIEUSE
DE M. VINCENT DE PAUL
Andrt Dodin
Summarium
Gratiosa auctoris permissione hunc articulum integre pervulgamus, quo
D. Dodin notas devotionis Sancti Vincentii ergs Virginem Mariam
illustrat, necnon et connexionent cum pietate orta post apparitiones Vir-
t;inis Mariae Sanctac Catherinae Labour.
1. De cultu mariali tempore Sancti Vincentii, tam praxi fidelium
quam doctrina theologorum et auctorum de vita spiritali.
2. De cult , mariali Sancti Vincentii, seu de notis eius devotionis.
Sanctus Vincentius vita contemplativa Virginis Mariae specialiter attrahe-
hatur. Viam amoris et libertatis sipiritalis incedens, exercitia pietatis
superstitionem sapientia vitabat , necnon exteriorem apparatum qui ad Dei
amorem non duccbat.
3. De Juntibus. Devotio ergs Virginem Mariam pro co erat pars
essencialis pietatis , eamque veritatibus fidei nutriebat. In privilegio Imma-
culatae Conceptionis videbat condiciones quae ad unionem cum Deo
requiruntur, np: immunitatem a peccato, puritatcm , humilitatem et cas-
titatem . In Annuntiatione perfectam Deo donationem contemplahatur.
Mysterium Visitationis pro Sancto Vincentio significabat momentum per-
fectum itineris ad Deum, quando anima, actioni Dci inserta, in servitium
proximi vertitur.
4. Synthesis. Vincendana traditio intendit esse fidelis Sancto Vincentio,
unionem Mariae cum Christo in sua devotione conscrvans. pietatem maria-
1em veritatibus fidei nutriens et caritate manifestans.
Devotio marialis a Sacro Numismate orta alterius videtur esse speciei,
sed vincentianam pietatem illuminat et roborat, unione nuntii Numismatis
cum vita Virginis Mariae et cum vita Sanctae Catherinae Labourer , attcnta
consideratione doctrinae in altera parte numismatis contentae, quae Cate-
chismum continet non tantum doctrinae marialis sed totius Mysterii
Salutis.
« Bien sur, il est de la /amille, pouvaient pcnser les spirituels
du grand siecle en regardant passer M. Vincent de Paul: mais
c'est un parent pauvre! *.
Places a trois siecles de distance, nous sommes tout prets
a reprendre sur un ton majeur cette antienne plaintivement
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modulee. C'est un fait: au moment ou la vie religiense francaise
s'affirmait clans une surprenante efflorescence de la devotion a la
Vierge Marie, le Pere Vincent cheminait tout bonnement sans
paraitre tellement attentif au printemps verdoyant que tout le
monde celebrait. Dans les 8.000 pages de textes, qui ne nous
rappellent qu'unc partie, un dizieme sans doute, de son oeuvre
epistolaire et oratoire, a peine pouvons-nous compter 80 passages
relatifs a la sainte Vierge. Maigre hutin pour les historians de la
spiritualite; decevante cueillette pour les specialistes de la mario-
logie. Vincent de Paul ne parle de la Vierge qu'en passant, en
termes classiques et sur un ton modrre.
Son premier biographe, Mgr. Louis Abelly, homme fort devot
et avocat notoire de la Vierge Marie, au point d'etre pris a
partie pour ses intemperances mariales, avait bien mobilise tous
ses efforts pour montrer en M. Vincent un remarquahle fidele
de In sainte Vierge (1). Apres avoir scrupuleusement align
routes les << remarques » que le secretaire de M. Vincent, le frere
Robineau, lui avait fournies, it n'arrive qu'a un portrait de
chrrtien fervent, qui ne parvient pas a retenir longtemps notre
attention. M. Vincent, nous dit-il, jeunait la veille des fetes de
la sainte Vierge, it officiait aux solennites, utilisait les antiennes
de la sainte Vierge pour prier durant les Assemblees, recitait
('Angelus a genoux, visitait et engageait a visiter les eglises de
la Mere de Dieu, placait les confreries sous son patronage. L'ori-
ginalite de saint Vincent de Paul serait-elle de n'etre pas original
a on moment ou nombre de ses contemporains le devenaient,
semble-t-il, sans effort?
Pareil constat fait sourdre de multiples questions qui agitent
et inquietent la conscience d'un historien de in vie religiense.
Quelle a ate la nature et la qualite de l'influence exercec par une
spiritualite ainsi appauvrie et « demarialisee >>? Existe-t-il un
lien entre la pieta vincentienne et la piece mariale suscitee par
les apparitions de la rue du Bac, en 1830, materialisee par la
medaille miraculeuse, entretenue par les associations mariales, pe-
riodiquement stimulee par les exercices de la « neuvaine »?
(1) L. ABELLY, a 1.a vie du venerable serviteur de Dieu, Vincent de
Paulo, Paris, F. Lambert , 1664, L. III, Ch. 9, pp. 90-93. Les 88 lignes de
('edition de 1664 sont reduites a 23 lignes dans 1'edirion de 1667, 1668, 1684.
16%. En 1652, Abelly avait publie « La tradition de l'Eglise touchant la
devotion particuliere des chretiens envers la tres sainte Vierge Marie, Mere
de Dieu... ensemble la pratique de cette devotion selon le veritable esprit
du christianisme *, Paris , J. Langlois , 1652; reeditions en 1653 et en 1662,
par Fl . Lambert . P. Bayle , dans Is 2e Edition du « Dictionnaire historique
et critique >, Rotterdam , 1702, I, 25, signale une edition en 1675 et declare:
« M. Abelly se rendir le protecteur de pensees les plus outrees concernant
la Vierge Marie*.
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A ces questions precises, dont l'importance n'echappe a
personne, des elements de reponse ne peuvent etre donnes qu'a
une condition: reprendre courageusement en main tout le dossier
de la cause, le lire et 1'examiner, autant que sous le pourrons,
avec les yeux et lame de M. Vincent de Paul.
1. LA D1';VOTION MARIALE AU TEMPS DE. M. VINCENT DE PAUL
Cela va sans dire, mais, pour comprendre plus sereinement,
mieux vaut le repeter: les idees et les dogmes ne voyagent pas
sous la forme dessechee des concepts. Leur cheminement et leur
activite dependent foncierement des images qui les habillent et
des passions qui les animent. Or, a l'aube du XVII° siecle, it est
bien evident que la plupart des expressions du culte marial catho-
lique sont plus ou moins marquees par tin sentiment de « reac-
tion », par une volonte d'affirmation en face des jugements peu
bienveillants que les partisans de la « religion reformee » avaient
emis sur la Vierge Marie et sur son culte. Meconnaitre cette se-
crete animosite, oublier cette legitime volonte de justification,
nous empecherait de percevoir les ressorts parfois tres puissants
de certaines devotions mariales.
Reste a dire et a preciser en quoi le developpement de la
vie et des doctrines mariologiques du XVII" siecle evoque la
renaissance des XI °XIII" siecles. et se differencie de la vie mariale
du XJX" siecle. Relevons done quatre notes qui caracterisent 1'ori-
ginalite de la vie mariale du grand siecle.
Devotion mariale , gouvernementale et nationale
a. Les dispositions de Louis XIII.
Au moment ou Richelieu renforcait imperieusement l'unite
du royaume de Louis XIII, au cours de cette << annee terrible
qui vit les Imperiaux deferler jusqu'a Pontoise, le premier minis-
tre suggerait au roi de faire un voeu pour obtenir les secours de
la Vierge Marie. « On prie Dieu a Paris, ecrivait-il, par tous les
<< couvents, pour le succes des armes de votre Majeste. On estime
que si elle trouvait bon de faire un voeu a la Vierge avant
« que ses armees commencent a travailler, it scrait bien a propos.
On ne pretend pas que cc voeu soit de difficile execution. Les
« devotions qui se font maintenant a Notre-Dame de Paris sont
« tres grandes; s'il plait a votre Majeste d'y donner une belle
<< lampe et la faire entretenir a perpetuite, cc sera assez et je me
V charge du soin de faire executer sa volonte en ce sujet. Un
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« redoublement de devotion envers la Mere dc Dieu ne peut que
produire de bons effets » (2).
L'affaire traina quelque peu, et ce ne fut qu'au debut de
1'annee 1638 que Louis XIII , par lettres patentes datees du 10
fevrier , annonsa la consecration projetee ( 3). Apres avoir fait
allusion sux graces nombreuses qu'il avait revues au tours de
son regne , le roi affirmait:
« A ces causes , nous avons declare et declarons que, prenant
la tres Sainte et tres glorieuse Vierge pour protectrice speciale
de notre royaume , nous lui consacrons particulierement notre
« personne et notre Etat, notre couronne et nos sujets , la sup-
« pliant de vouloir nous inspirer une si sainte conduite et defen-
« dre avec cant de soin ce royaume contre I'effort de tous ses
« ennemis , que, soit qu'il souffre du fleau de la guerre ou jouisse
« des douceurs de la paix que noes demandons a Dieu de tout
notre Coeur , it ne sorte point des voies de la grace qui con-
duisent a celles de la gloire.
« Et afin que la posterite ne puisse manquer a suivre nos
« volontes a ce sujet , pour monument et marque immortelle de
la consecration presence que nous faisons , nous ferons construire
de nouveau le grand autel de la cathedrale de Paris , avec tine
« image de la Vierge qui tiendra entre les bras celle de son
« precieux Fils descendu de la Croix; nous serons represents aux
« pieds du Fils et de la Mere comme leur offrant notre couronne
« et notre sceptre » (4).
b. La piece d'Anne d'Autriche.
Moins engagee dans les affaires de 1Etat , la reine Anne
d'Autriche faisait grand usage des pelerinages qu'elle effectuait
parfois ... par personne interposee . Elle avait mobilise le Frere
Fiacre Antheaume , qu'elle avait constitue lieutenant et, pourrait-
on dire, vicaire general en devotion mariale . Deja, le 7 fevrier
1638, Louis XIII avait demands au frere Fiacre de se rendre
en pelerinage a Notre-Dame de Grace. Anne d'Autriche fait
appeler le frere Fiacre et l'envoie , en 1644 , a Notre-Dame de
Grace porter le tableau representant le jeune dauphin, Louis
(2) « Instructions diplomatiques et papiers d'Etat du Cardinal de Ri-
chelieu Ed. G. d'Avenel, Paris, 1853-1877, t. V, p. 467.
(3) Ces Lettres patentes furent suivies d'une lettre A 1'Archev@que de
Paris, 26 mars 1638 (Cf. Mercure Francois, 1638, t. XXII, p. 284).
(4) Pour r6pondre A 1'intention royale, Philippe de Champaign compo-
sa un tableau du voeu de Louis XIII (actuellement A Caen). La refection
de I'autel de Notre-Dame de Paris n'eut lieu que sous le regne de Louis
XIV, et lc tableau de Philippe de Champaign fut remplacE par une a Pieta »
due 3 Paine des Coustou (Nicolas).
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Dieudonne, offrant a la Vierge sa couronne et son sceptre (5).
En 1647, Anne d'Autriche appelle encore le frere Fiacre et lui
demande d'aller en pelerinage a Chartres pour obtenir la guerison
du jeune roi (novembre 1647). Un mois ne s'est pas ecoule que
la reine regente delegue encore une fois son vicaire et lui demande
Taller a Chartres prier pour ]a paix. Nouvelle commande de
pelerinage, en 1649, pour obtenir la paix, et elle sera reitoree en
1658 quand le Frere Fiacre effectuera un double pelerinage a
Chartres et a Lorette (6). Entre temps, la reine regente avait
erige, dans l'eglise des Augustins de Paris, la confrerie de Notre-
Dame des Sept Douleurs, le 24 mars 1657 (7).
Consecration publique et pelerinages demandes ou patronnes
par ]a famille royale ont donc, pendant plus d'un quart de
siecle, manifesto publiquement la confiance que les puissants
de ce monde mettaient en ]a Vierge Marie.
Le developpement theologique
Moins spectaculaire mais plus durable, ]'activite des theo-
logiens ne chomait pas. Lentement, les lignes majeures de la
theologie mariale se degageaient et s'harmonisaient. Si les meil-
leurs serviteurs de la Vierge Marie, tel saint Bernard, avaient
hesite a lui reconnaitre l'Immaculee Conception, l'Assomption,
la mediation universelle, nombreux seront les theologiens qui,
au courant du XVI`' siecle, contribueront au progres et a la
formulation des dogmes futurs. Des humanistes, tels fosse
Clichtove, disciple de Lefevre d'Etaples, et Robert Gaguin,
prennent position en faveur de 1'Immaculee Conception (8). Trai-
tant de la question du peche originel, les Peres du concile de
Trente avaient expressement reserve la question de la conception
de la Vierge Marie (9). C'est alors que les theologiens, non
contents d'affirmer en passant cette opinion theologique, ela-
(5) GABRIEL DE SAINTE-CLAIRE, a Le devot Frere Fiacre, Augustin de-
chausse *, Avignon, 1711, in-12, reedite sous le titre « La vie du venerable
Frere Fiacre, Augustin dechausse, contenant plusieurs traits d'histoire et
faits remarquables arrives sous le regne de Louis XIII et de Louis XIV »,
Paris, 1722, in-12. C'est cette derniere edition que nous citons, p. 93. La
lettre d'Anne d'Autriche est datee du 4 mai 1644.
(6) GABRIEL DE SAINTE-CLAIRE, o La vie du venerable... n, pp. 103,
124, 150.
(7) Ibid., pp. 180-183.
(8) Josse CLICHTOVE, n De puritate conceptionis beatae Mariae Virginis
libri duo *, Paris, 1513. Robert GAGUIN, u Tractatus de conceptione beatae
Virginis Mariae contra Vincentium de Castranovo >>.
(9) « Acta genuina S.S. oecumenici Tridentini concilii », Agram, 1874,
cites par X. Bachelet, Dictionnaire de Theologie Catholique, art. Immaculee
Conception, t. X, col. 1167.
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borerent un systeme coherent d'explication et s'efforcerent de
concilier l'universalite de la redemption avec la preservation de
Notre-Dame, grace a un approfondissement de la notion de « det-
te » du peche originel chez la Vierge Marie. Tolet, Suarez,
Vasquez, Gilles de la Presentation, ne sont pas les moins ardents
a l'ouvrage. Indice d'un progres tres net dans les esprits, la
fete de l'Immaculee Conception est deja formellement acceptee
par I'Eglise romaine, et Louis XIII va meme jusqu'a demander
que cette fete soit obligatoire pour 1'Eglise universelle (10).
Deja de nombreuses universites ont pris elles aussi position
en faveur de l'Immaculee Conception (la Sorbonne des 1495),
les fondatcurs d'Ordres et les reformateurs de la fin du XVI"
siecle et du debut du XVII" sont particulicrement explicites dans
lours affirmations. Tels saint Thomas de Villeneuve (mort en
1555), saint Charles Borromee (mort en 1584), saint Francois de
Sales (mort en 1622). Ce dernier fonde meme, a Annecy, une
confrerie de l'Immaculee Conception, et ses belles pages du Traite
de l'Amour de Dieu repandront la creance chez tous les esprits
cultives (Cf. Traite de l'Amour de Dieu, L. II, Ch. VII; Sermons,
ed. d'Annecy, t. X, pp. 403-404; t. IV, pp. 384-385). Isambert
et le bon M. Duval affirment pour leur part que si la doctrine
n'est pas de foi, elle doit cependant etre admise par tons.
La litterature spirituelle
Mais ce qui retient le plus l'attention et tcmoigne d'une
mobilisation generale de la sensibilite, c'est, d'une part, la
propagation des confreries de la Vierge et du Rosaire, et, d'autre
part, la surprenante litterature religieuse centree sur la Vierge
Marie. Maracci 1-lippolyte, dans sa « Bibliotheca Mariana » parue
a Rome en 1648, ne denombre pas moins de 3.600 auteurs et
6.000 ouvrages imprimes on manuscrits sur la Vierge Marie. Son
« Polyanthea Mariana » (1"' edition en 1663, 2" en 1691) ajoute,
dans sa derriere edition de 1727, on millier d'auteurs qui
n'avaient pas ere signales dans la << Bibliotheca Mariana ». Tout
n'est pas de la meme qualite dans cette enorme production et
it faut, selon les remarques pertinentes de Charles Flachaire,
distinguer deux courants qui semblent s'opposer mais, mutuel-
se completent.
D'une part, une ecole que Pon pourrait appeler theologique:
elle a son centre d'inspiration a l'Oratoire du Pere de Berulle
et elle compte parmi ses chefs de file des auteurs de route
(10) Texte dans Jai. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire,
p. 1317. La minute est aux Vieilles Archives de la guerre, t. XII, p. 82.
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premiers valeur, qui sont les formateurs de la generation du
grand siecle: le P. Gibieuf, J.-J. Olier, saint Jean Eudes, cc
dernier se signalant par un culte particulier envers le Coeur Im-
macule de Marie. Cette piete speculative situe la Vierge dans
le prolongement de Jesus. « Elie voit Marie en Jesus et va
chercher Jesus en Marie » (11). Amorgant memo une theorie
de la mediation mariale, M. Olier enseigne que .Jesus ne demeure
pas seulement en Marie pour la sanctifier, mais aussi pour sancti-
fier par elle les autres membres du Corps mystique. La priers
0 Jesu vivens in Maria », chore a la piece olerienne, resume
les doctrines berulliennes qui tendent a transformer le chretien
dans le Christ.
L'autre courant, plus ancien , peut se reclamer de S. Bernard.
Son allure est plus populaire, sa tonalite affective beaucoup plus
forte. Il est principalement alimente par les ouvrages d'un
groupe imposant de Peres Jesuites auquel it faut joindre un
quarteron de Capucins Pour rendre la piete accessible a tous, ces
auteurs n'hesitent pas a simplifier et a << chosifier » la devotion.
Disons meme que le lecteur catholique du XX" siecle est quelque
peu mal a l'aise apres lecture des ouvrages des PP. de Barry,
Binet, Poirc. Pourquoi le P. de Barry decerne-t-it 1.122 louanges
it la Vierge et compte-t-il tin jour 63 questions curieuses sur la
vie et la bonte de Notre Dame? Dans sa neuvieme Provinciale,
Pascal semoncera vertement le P. de Barry. Adam Widenfeld,
dans ses « Avis salulaires de la bienheureuse Vierge Marie a
ses devots indiscrets » (Gand, 1673), elargira encore le requisi-
toire. et J.-B. Thiers reagira encore aigrement dans son Traite
des superstitions (12).
La promotion religieuse de la femme
Mlais tin fait humain maintient l'attention sur la vie et Ics
prerogatives de la Viere Marie: c'est l'importance croissante que
la femme a prise dans la societe francaise depuis le milieu du
(11) Cf. Charles FLACIUIRE. « La devotion a la Vierge dans la littera-
'tire catholique au commencement do XVIIe siecle a, Paris, E. Leroux,
1916. La rcedition de 1957, parue avec une preface tie Jean Guitton aux
editions de I'Apostolat de la Presse, a supprime Ics passages qui ne ' s'a-
dressaient pas a un vaste public de fideles » (Note de 1'editeur, p. 19).
(12) La neuvieme Provinciale est datee du 3 juillet 1656. Sur le sens
des « Avis salutaires a, voir la these du P. HOFFER, « La devotion a Marie
an dcclin du XVIII siecle a, Paris, Cerf, 1938.
J.-B. Thiers formule ses critiques dans les premieres editions du « Traite
des superstitions qui regardent les sacrements a, 11 ed., 1697-1704, reedition
en 1712. La 4e edition, revue, corrigee et augmentee , paraissait a Avignon,
chez Louis Chambeau, en 1777. Cf. tout particulierement le t. IV, Livre VII,
Ch. IV.
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XVI` siecle. La femme chretienne, laique ou religieuse, est en
train d'obtenir ses lettres de creance reguliere dans l'organisation
de I'Eglise visible. Elle tient un role de premier plan clans la
reforme catholique et dans les fondations nouvelles. II suffit
d'evoquer sainte Therese d'Avila, Madame Acarie, Madame de
Sainte-Beuve, Alix Leclerc, Jeanne de Chantal, Louise de Marillac,
Angelique Arnaud, Marie Rousseau, etc... Par ailleurs, 1'extraor-
dinaire developpement des Instituts feminins nous permet de
mesurer l'ampleur du terrain conquis. En 1668, les Carmelites,
arrivees en France le 15 octobre 1604, ouvraient leur 63" mo-
nastere. Au debut du XVIIIr siecle, les Ursulines comptaient 350
maisons et 9.000 religieuses. La conscience chretienne etait ainsi
invitee a decouvrir un type nouveau de femme chretienne et a
spiritualiser les rapports entre Adam et Eve, en les eclairant par
le visage du Christ, nouvel Adam, et de Marie, nouvelle Eve (13).
2. LE C:UL'I'I; MARIAI. DE M. VINCENT
Deux indications fournies par les premieres demarches sa-
cerdotales de M. de Paul doivent nous engager a ne pas nous
fier aux apparences.
Des le 23 aout 1617, erigeant la confrerie de la Charite
de Chit illon-les-Dombes, M. Vincent ecrit de sa main le brouillon
du reglement et declare nettement : « Pour ce que la Mere de
Dieu etant invoquee et prise pour patronne aux chosen d'im-
« portance, it ne se peut que tout n'aille a bien et ne redonde
,<A la gloire du bon Jesus, son Fils, les Bites Dames de is
«confrerie de la Charite la prennent pour patronne et protectrice
« de l'ceuvre et la supplient tres humblement d'en prendre un
« soin special » (14).
Quelque temps apres, au mois de novembre, it indique Is
maniere d'assister et de nourrir les malades. La servante des
(13) Sur la promotion religieuse feminine, Cf. A. DoDix, «La promo
tion de la /emme d l'apostolat missionnaire *, Spiritus , no 28 (1II, 1966),
pp. 266-279. E. JARRY , « Les premieres missionnaires modernes ' , ibid., pp.
280.304.
Le developpement des nouvelles congregations nous est connu par les
travaux de la Mere M.M. de Chantal GUEUDRE, « De l'institut seculier
d'AngCCle Merici a 1'ordre monastique (1572-1650) », Paris, ed. St-Paul, 1957;
« Les monasteres d'Ursulines sous PAncien Regime (1612-1788) », Paris,
ed. St-Paul, s .d. (1960). Les fondations du Carmel en France sons repertoriees
par les a Chroniques de l'ordre des Carmelites de la Re /orme de sainte
Therese ., Troyes, 1846, t. I.
(14) Nous citons avec le sigle S.V. le tome et la page des oeuvres de
St Vincent de Paul, «Correspondances, Entretiens , Documents *, Paris,
1920-1925, 14 volumes (ed. de Pierre Coste. S.V. XIV, 125, note 1).
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pauvres « fera les mains aux malades ), et « dira le Benedicite...
« puis conviera le malade charitablement a manger, pour 1'amour
u de Jesus et de sa sainte Mere » (15) .
Sans doute, it va lui aussi en pelerinage et it conseille ces
dcplacements religieux qu'il considere tantot comme des explo-
rations de la volontc de Dieu, tantot comme des signes exterieurs
d'une sortie de soi-mcme afin de s'en mieux remettre a la
bonte et a la toute puissance divine (16).
Devotion et sensibiiite dans fame de M. Vincent
Toutefois sa devotion mariale ne s'epuise pas en frondaisons
steriles. S'enracinant au plus profond de son Ame, elle ordonne
ses forces spirituelles, donne a sa sensibilitc religieuse une flamme
particuliere, fournit a sa vitalite une singulierc vertu de renouvel-
lement. Cet homme, qui n'aspire qu'a se consumer en travaillant
au service des pauvres, se sent mvsterieusement attire vers la
Vierge contemplative du silence, de la modestie. v Elie avait une
si grande modestie, dit-il aux Filles de la Charite, que, quoi-
qu'elle fit saluee d'un ange pour etre Mere de Dieu, neanmoins
(15) S.V. XIII, 428.
(16) M. Vincent modere I'ardeur de certaines Files de Is Charite qui
voudraient multiplier les pelerinages a Notre-Dame des Versus. Deux Pots
durant Is conference du 13 novembre 1654 (S.V. X, 45, 51) et une fois pen-
dant Is conference du 6 juin 1656 (S.V. X, 168). II Ieur prescrit de demander
toujours l 'autorisation.
Personnellement , it ne nsglige pas de faire certains pelerinages:
- 1600: c'est tres vraisemblablement dans le sanctuaire de Notre-Dame
de Remoulle, dont l'autel sera ensuite transports a Notre-Dame de Grace,
qu'il cslebre sa premiere messe (paroisse de Mezens). Cf. Pierre Costs,
Le grand saint du grand siPcle », Paris, 1932, I, 40, note 3.
- 1622: pelerinage A Notre-Dame de Buglose, pieds nus. P. COLLET,
Vie de saint Vincent de Paulo, Nancy, 1748, t. I, p. 109. Cf. S.V. XII, 219.
- 1633: M. Vincent delegue Louise de Marillac A Chartres pour qu'elle
offre Is Gompagnie des Filles de Is Charite a Notre-Dame (S.V. I. 213).
- 1636: M. Boudet est envoys a Chartres par M. Vincent pour que
Notre-Dame protege les Filles de Is Charite contre Is peste (S.V. 1, 360).
- 1639: M. Vincent se rend a Chartres, en compagnie de Nicolas Pa-
vilion qui refusait d'accepter le siege episcopal d'Alet. Les deux pretres cx-
Icbrent Is messe et Is lumierc se fait dans l'esprit de M. Pavilion. II fut
sacre en Is chapelle de Saint-Lazare, le 22 gout 1639. L. Abelly signale le
fait sans fournir le nom de I'e'veque et Is date du pPlerinage (« La vie du
v(vrerable... *, L. III, pp. 92-93). Le renseignemcnt lui 6tait fourni par lcs
« Remarques » du frere L. Robineau (cf. « Remarques », ms., p. 76). L'atte-
station de Nicolas Boutillicr, 14' temoin au proces de beatification de M.
Vincent, nous indique en plus que le nouvel eveque consacra son diocese i Is
sainte Vierge.
- 1644: Louise de Marillac est autorisee par M. Vincent a porter a
Chartres de graves difficultss (S.V. 11, 436, 478, 479).
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sa modestie fut si grande qu'elle se troubla sans le regar-
der >> (17). Aux servantes des pauvres it n'offre pas d'autre
modele que cette Vierge de religion, de paix, de devouement
silencieux . << La tres sainte Vierge sortait pour les necessites de
sa famille et pour le soulagement et ]a consolation de son
« prochain; mais c'etait toujours en la presence de Dieu. Et hors
cela, elle demeurait paisible au logis , conversant de l'esprit
avec Dieu et les anges >> ( 18). Ce silence , it le sait, est beaucoup
plus parlant que toute parole. La Vierge Marie cst « celle qui parle
pour ceux qui n'ont point de langue et ne peuvent parler > (19).
Dieu n'a pas besoin de nos paroles. << 11 entend fort bien
<< sans parler, it voit tour les ressorts de nos cceurs, it connait
tous nos sentiments jusqu'au moindre. 0 Sauveur, noun n'avons
« que faire d'ouvrir la bouche. Vous entendez le plus doux sou-
<< pit, le plus petit mouvement de notrc ame, et, par Lin doux
et amoureux elan, on attire sur soi plus de graces et de bene-
dictions sans comparaison qu'avec ces extremes violences >> (20).
Sainte Jeanne de Chantal, au cours de son oraison, detail-
lait minutieusement le visage de la Vierge; elle regardait o ses
veux purs >>, << sa bouche ouverte pour donner louange a Dieu >>.
Vincent de Paul se tourne aussi vers le visage de Marie, mais
it le contemple comme Line image mediatrice. Par elle, it peut
saisir dans les personnel tout ce qui ne se voit pas, tout ce que
Dieu lui aussi contemple, tout ce qu'un surnaturel amour dis-
cerne et peut maternellement faire eclore. Par trois fois, it rap-
pelle qu'il a ainsi, dans la visible image de Monsieur et de
Madame de Gondi, regarde et apercu l'invisible figure de Jesus
et de Marie (21).
Saisissons, au passage, sa maniere tres concrete d'evangeli-
ser la sensibilite et de surnaturaliser le << sensible >>. Cette inge-
niosite et, au vrai lens du mot, cette << economie > , nous les,
retrouverons dans les deux consignes qui regissent souveraine-
ment les reflexes de sa vie interieure. Elles ecartent de sa devo-
tion les futilites infantiles et les vanites deprimantes.
a. Re/user les petites recettes et les pratiques laciles.
Avec des allures innocentes et des manoeuvres industrieuses,
1'arsenal de la devotion peut rapidement masquer, voire etouffer,
l'esprit et la vie de fame. Si facilement les petits movens de-
(17) S.V. IX, 87 : 25 janvier 1643.
(18) S.V. IX, 340 18 aout 1647.
(19) S.V. X, 105 : 10 ao6t 1655.
(20) S.V., Entretiens (ed. 1960), p. 179.
(21) S.V. IX, 31 : 2 ao6t 1640; IX, 8: 31 juillet 1634 ; XIII, 636-637:
20 juillet 1647; X, 386-387: 2 decembre 1657.
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viennent une fin . 11 est piquant de voir l'apbtre et le publiciste
de la a petite methode », l'infatigable redacteur de << petits re-
glements >>, proclamer le caractere tres relatif des methodes d'orai-
son et , pour en bien persuader ses auditeurs et auditrices, insister
sur fears diversites. En fin de compte, it ne recule pas devant
1'eloge d'une oraison par simple presence et sans methode (22).
Louise de Marillac se propose d'honorer Notre-Seigneur
par trente-trois actes a la sainte Humanite du Fils de Dieu. Elie
confie a S. Vincent son desir d'utiliser << une pratique * a 1'egard
de la Vierge Marie. Et son directeur de conscience lui repond:
« Quant a ces trente-trois actes a 1'Humanite sainte et aux au-
o tres, ne vous peinez pas quand vous y manquerez. Dieu est
« amour et vent que I'on aille par amour. Ne vous tenez donc
« pas obligee a tous ce bons propos... La pratiquc envers la Vier-
< ge Marie m'agree, pourvu que vous y proc ediez doucement a (23).
Nous voici renseignes: les ouvrages du P. Paul de Barry, a Le
Paradis ouvert a Philagic par cent devotions a la A1li're de Diets »,
« Les saintes intentions de Philagie > , ne sont point ses livres
de chevet. Sans souffles- mot, it pense comme Blaise Pascal:
o Et quoi, chacune de ces devotions aisees suffit a ouvrir le
ciel?... Le Pere Barry en repond, mais qui repondra pour le
Pere Barry? >> (24).
Nous sommes ici aux frontieres de la superstition et de
l'illusion. M. Vincent devient soucieux. << Vous connaitrez qu'en
cela et cela it y a de la superstition, quand it le faut faire
u tant de fois, en tel et tel temps. qu'il faut dire telles paroles,
a meler certaines herbes les unes avec les autres, faire la chose
« en presence de telles personnel qui soient de Celle qualite et
<( de tel age. Concluons done: << tout cela est illusion > (25).
(22) S.V. IX, 50: 15 octobre 1641; IV, 390: 21 mai 1652.
(23) S.V. 1, 85-86: 1630.
(24) La premiere edition du livre « Le paradis ouvert a Philagie par
cent devotions a la Mere de Dien aisees a pratiquer aux fours de ses fetes
et octaves qui se rencontrent a chaque mois de 1'annee » parut a Lyon, chez
Cl. Rigaud et Ch. Bordes, en 1636. Une troisieme edition etait deja donne
en 1638 et le livre fut rc'imprimc 17 fois jusqu'en 1660. Edition latine en
1650, chez Adam Schirmbekh, Monachi (Bibliotheque de Peitang-Pekin, n3
944. Cf. SOMMERVOGEL, « Bibliotheque des ecrivains de la compagnie de Je-
lus », 1. 946, n° 2 et VII, 989).
Les « Salutes intentions de Philagie >> parurent it Lyon en 1637. Elles
eurent une deuxieme edition en 1638 sous le titre « Les saints accords de
Philagie avec le Fils de Dieu ». Une reimpression fat faite a 'Iournai en
1644 sews le titre << Les saintes intentions de Philagie dCclarees en trente-
trois conversations qu'elle fait avec le Fils de Dieu », et I'ouvrage fut egale-
ment traduit en latin: t Senctae Hagiophilae, tribus et triginta paetis decla-
ratae », Ingolstadii, typis Gregorii Haenlini, 1646. Cf. Sommervogel, I, 948.
Lc texte de Pascal est au debut de la IX' Provinciale.
(25) S.V. Entretiens, ed. 1%0, 771: 17 octobre 1659.
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b. Ref user 1'exteriorisation.
I1 convient de surveiller cette sorte de divertissement qui
fait oublier Dieu. Rien de plus facile que de se contenter des
imaginations et des grands sentiments. Ne pas aller jusqu'aux
actes qui authentifient 1'amour de Dieu, c'est se fourvover dan-
gereusement (26).
De bonne heure, M. Vincent s'est defie des manifestations
trop tapageuses de la religion populaire. On sait qu'il a voulu
eviter les << festivites profanes qui entouraient la celebration des
premieres messes >> (27). Des 1635, it demande a ses mission-
naires de o fuir les pompes et apparats extraordinaires aux pro-
cessions et communions de la jeunesse > (28).
< Fumee » que tout cela, n'hesite pas a declarer M. Vin-
cent, qui pense << que la sensualite se trouve partout, et non
seulement dans la recherche de l'estime du monde, des ri-
chesses et des plaisirs, mais aussi dans les devotions, dans les
actions les plus saintes, dans les livres, dans les images: en
un mot, elle se fourre partout >> (29). Le spectaculaire et le
theatral l'indisposent. Bien des maitres du XVIIe siecle multi-
pliaient les exorcismes. Ce n'est qu'a regret qu'il consent a ce
que M. Charpentier fasse pour Mademoiselle d'Atri o quelques
exorcismes secrets >> (30).
En chaire, it faut precher, sans doute, mais ne pas defier, encore
moins argumenter ou batailler. o 11 a fallu que Notre-Seigneur
ait prevenu de son amour ceux qu'il a voulu faire croire en
lui. Faisons ce que nous voudrons, l'on ne croira jamais en
« nous si nous ne temoignons de l'amour et de la compassion a
ceux que nous voulons qu'ils croient en nous... Si vous en
usez de la sorte, Dieu benira vos travaux... sinon, vous ne
ferez que du bruit et des fanfares, et peu de fruit >> (31).
Point de fanfares, point de brodures >, (32).
(26) S.V. II, 190: 1641; Entretiens, 905; S.V. VII, 463: 5 mars 1659.
ABELLY, << La vie du venerable... *, I, 32.
(27) ABELLY, « La vie du venerable... », 1, 11. Cf. DIEBOLD (E.), u La
premiere messe de saint Vincent de Paul, Notre-Dame de Graces. Lueurs
stir vn point d'histoire >>, Bulletin provincial de la Province lazariste de Tou-
louse, novembre 1957.
(28) Entretiens, 41. L'edition de Pierre Coste donne a tort: << Faire les
pompes )>. L'edition de 1960 restitue le texte primitif des manuscrits.
(29) Entretiens, 940.
(30) S.V. I, 472: mars 1638.
(31) S.V. I, 295: ter mai 1635.
(32) Entretiens, 729: 22 aout 1659.
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3. LES SOURCES D'UNE VERITABLE. DEVOTION MARIALE
Ces precautions generales et constantes permettent a M.
Vincent de maintenir paisiblement son regard sur cc qu'il juge
1'essentiel de la vie et du mystere de ]a Vierge Marie. Elles nous
permettent aussi de constater que sa devotion a la Vicrge n'est
pas une piece accessoire et surajoutee au culte de la sainte Tri-
nite et du Verbe Incarne. Elle est une disposition fondamentale
de son titre.
Elle fait partie de sa religion la plus intime. Elle harmonise
et vivifie son experience religieuse tout entiere.
Trois privileges, trois mysteres de Marie reviennent con-
stamment dans sa meditation: l'Imma culee Conception, l'An-
nonciation, la Visitation. Il est tres remarquable que ces trois
mysteres seront le point d'appui, la lettre et ]'esprit des trois
demarches foncieres qui caracterisent son avance vers le Christ
et sa vie avec Dieu.
L'Immaculee Conception et les exigences divines
La Bulle d'erection de la Congregation de la Mission (Bulle
«Salvatoris nostri », datee du 12 janvier 1633), declarait que
les « membres de la Congregation de la Mission devaient honorer
specialement I'auguste Trinite, le mystere de ]'Incarnation, et
venerer la bienheureuse Vierge Marie ». Rappelant ces obligations
et cet engagement, au chapitre X de la Regle des missionnaires.
Vincent indiquait la fagon concrete d'etre fidele aux indications
du Saint-Siege: << Premierement, rendre tous les jours, et avec
devotion particuliere, quelque service a cette tres digne Mere
de Dieu et la notre. Deuxiemement, imiter autant que noun
le pourrons ses vertus, particulierement son humilite et sa
« chastete. Troisiemement, exhorter ardemment les autres, toutes
les fois que nous en aurons la commodite et le pouvoir, a cc
qu'ils lui rendent toujours un grand honneur et le service qu'elle
« merite» (33).
Venant apres la presentation des mysteres de la tres Sainte
Trinite, de ]'Incarnation et de 1'Eucharistie sacrement et sacrifice,
(33) Bulle Salvatoris nostri , S.V. XIII, 257-267. Traduction et com-
mentaires par F . COMBALUZIER, « Annales de la Congregation de la Mis-
sion », t. 106-107 (1941), pp. 25-41. Le texte des Regles reproduit par ABEL-
LY, a La vie du venerable... L. III, p. 91, est legerement different . Abelly
parle de « quelques services et , au lieu de a 1a tres digne Mere de Dieu
et la notre u, it ecrit: « cette tres digne Mere de Dieu , notre tres pieuse Da-
me et Maitresse N.
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le texte concernant ]a Vierge Marie eclaire un exemple, celui de
]a Vierge humble et chaste, et aussi les dispositions essentielles
permettant d'accepter et de recevoir Dieu en soi: l'humilite et
chastete.
Pour M. Vincent, l'humilite n'est pas seulement tine affaire
d'actes et de paroles; c'est une attitude de tout I'etre qui se
presente devant Dieu, se reconnait miserc et peche, s'etudie a se
vider de soi-meme pour se remplir de Dieu (34) << Vincent discerne
dans l'Immaculee Conception un privilege exprimant clairement
et infailliblement ce que Dieu demande de << vide >> et de < pu-
rete >, d'humilite et de chastete, pour qu'une creature puisse
le recevoir et s'unir a lui. Dieu a parle par des actes; it suffit
de voir et de lire par la foi. « Dieu previt donc que comme it
fallait que son Fils prit une chair humaine par une femme
u digne de le recevoir, femme qui fit illustree de graces, vide de
peches, remplie de piece, eloignee de toutes mauvaises affec-
tions. 11 se ramena donc deja pour lors devant les yeux toutes
les femmes qui devaient etre et n'en trouva pas une digne de
cc grand ouvragc que ]a tres pure et tres immaculee Vierge
Marie. C'est pourquoi it se proposa done de toute eternize de
lui disposer ce logis, de l'orncr des plus rates et dignes biens
que pas une creature, afin que cc f6t un temple digne de la
divinitc, un palais digne de son Fils >>. Et Vincent de Paul tire
immediatement la conclusion morale qui concerne le theme de
son sermon: la communion sacramentelle reclame one preparation
qui doit s'inspirer de la preparation que Dieu effectua en la Vier-
ge qui devait recevoir son Fils. « Si la prevoyance eternelle a fete
la vue si loin pour decouvrir le receptacle de son Fils et, I'ayant
decouvert, I'a orne de toutes les graces qui pouvaient embellir la
creature, comme it le fit lui-meme declarer par I'ange qu'il lui
<< envoya pour ambassadeur, a combien plus forte raison devons-
nous prevoir le jour et la disposition requise a le recevoir!
« Combien d'ailleurs devons-nous soigneusement orner notre ame
des vertus requises a ce grand mystere et que la devotion nous
o petit acquerir * (35).
A propos de la communion sacramcntelle, c'est la note fon-
damentale de toute reception de Dieu qui est indiquee. « Accourez
o a la sainte Vierge, demande M. Vincent aux Filies de ]a Charite,
]a priant qu'elle vows obtienne de son Fils la grace de participer
a stn humilite qui 1'a fait se dire la servante du Seigneur,
lorsqu'elle etait choisie pour sa mere . Qu'est-ce qui fit que
« Dieu regarda ]a Vierge? Elie le dit elle-meme: c'est mon hu-
(34) Entrettens, 269: septembre 1655; 307: 1656, 860.
(35) S.V. XII1, 35: 1616.
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milite o (36). Et, poursuivant son propos en une priere: << Sain-
te Vierge, qui dites a tout le monde dans votre cantique que
<< c'est 1'humilite qui est cause de votre bonheur, obtenez pour
ces filles qu'elles soient comme Dieu le demande: ornez-les
de vos vertus. Vous etes Mere et Vierge tout ensemble. Elles
sont vierges aussi. Priez done votre Fils, par les entrailles de
< votre ventre oii it a loge neuf mois, qu'iI nous donne cette
grace >> (37).
La Vierge-Mere est parfaitement accordee a Jesus parce
qu'elle participe a son esprit qui est amour du Pere, estime,
reverence et humilite (38).
L'Annonciation et le don a Dieu
Le second mystere, I'Annonciation, va permettre au deuxieme
mouvement de la vie religieuse de se manifester. L'humilite pre-
pare et soutient l'offrande a Dieu.
Cette offrande suppose une correcte connaissance et une
exacte reconnaissance de Dieu. Dieu, par l'intermediaire de I'ange
Gabriel, nous le rappelle, et it serait malheureux de ne pas
retenir cette lecon que Dieu nous donne de parole et d'example.
11 faut reconnaitre l'essence et 1'existence de Dieu, et avoir
quelque connaissance de ses perfections, avant de lui offrir
un sacrifice. Cela est naturel, car, je vous le demande, a qui
offrez vous des presents? Aux grands, aux princes, aux rois.
C'est a ceux-la que vous rendez vos hommages. C'est si ve-
ritable que Dieu a observe le meme ordre dans l'Incarna-
< tion. Quand 1'ange alla saluer la sainte Vierge, it commen-
< ca par reconnaitre qu'elle etait remplie des graces du ciel:
< Ave, gratia plena: Madame, vous etes pleine et comblee des
<< faveurs de Dieu, Ave, gratia plena. I1 la reconnait donc et la
loue pleine de graces. Et ensuite, que lui fait-il? Cc beau present
<< de la seconde Personne de la tres Sainte Trinite: le Saint-Esprit,
ramassant le plus pur sang de la sainte Vierge, en forma tin
corps; puis Dieu crea une ame pour informer ce corps, et
<< aussitot le Verbe s'unit a cette ame et a ce corps par une
admirable union, et ainsi le Saint-Esprit opera le mystere inef-
<< fable de l'Incarnation. La louange preceda le sacrifice > (39).
Seuls les humbles, seuls les pauvres connaissent bien Dieu.
C'est dans les < pauvres gens que se conserve la vraie reli-
(36) S.V. X, 536-537: 14 juillet 1658.
(37) S.V. X, 538: 14 juillet 1658.
(38) S.V., Entretiens, 526: 13 decembre 1658.
( 39) Entretiens , 747: 26 septembre 1659.
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gion » (40). Les pauvres sont de l'ordre du Christ humble et
pauvre.
L'humilite generatrice de la veritable connaissance de Dieu
est aussi generatrice du veritable amour et du don de soi. Il
n'est pour s'en convaincre que de regarder le Fils de Dieu. << Son
<< amour, quel etait-il? 0 quel amour! 0 mon Sauveur, quel
< amour n'avez-vous pas porte a votre Pere! Fils par nature, le
Verbe egal it son Pere n'avait pas a s'offrir a lui; mais le
« Christ, le Dieu-Homme, s'est offert pour accomplir la volonte
<< du Pere» (41).
Ainsi le Christ et la Vierge, en s'offrant a Dieu le Pere,
revelent l'un et l'autre le mouvement de la vraie vie, dessinent
l'itineraire de ceux qui doivent continuer la mission de Jesus (42).
Pour M. Vincent, it ne pourra donc jamais etre question de se
porter directement a une activite, de se livrer au prochain, sans
intermediaire. L'itineraire passe par Dieu: it faut se dormer a
Dieu pour qu'il nous livre au prochain. Invariable dans son
intention, souple et vane dans ses expressions, ce disciple de
Pierre de Berulle ne perd pas de vue ce passage par Dieu et
controle scrupuleusement les demarches:
- 11 faut d'abord regarder les interets et la gloire de Dieu,
et puis, apres, l'interet de la Compagnie (43).
- Il faut d'abord rechercher le royaume de Dieu et sa
sa justice, < comme le Fils de Dieu qui a declare qu'il n'a pas
<< cherche sa gloire, mais celle de son Pere (Jn 7, 18; 8, 50).
Tout ce qu'il a fait, et qu'il a dit, a ete pour le glorifier, ne
< s'etant reserve pour lui que le denuement, la souffrance et
l'ignominie » (14).
- << II faut sanctifier ses occupations en y cherchant Dieu,
et les faire pour l'y trouver plutot que pour les voir faites » (15).
Au Christ, << Regle de la Mission » , it demande done hum-
blement: ,< Mon bon Jesus, enseignez moi a le faire et faites
que je le fasse o (46). Puis s'adressant a ses auditeurs, it leur
repete inlassablement: << Donnons-nous a Dieu pour faire son
oeuvre » (46).
(40) Entretiens, 167: 24 juillet 1655.
(41) Ibid., 571-572: 7 mars 1659; 790: 7 novembre 1659.
(42) Ibid., 788: 7 novembre 1659.
(43) S.V. XIII, 629: 19 juin 1647.
(44) Entretiens, 561: 21 fevrier 1659.
(45) Ibid., 547, 565: 21 fevrier 1659.
( 46) Ibid ., 776: 17 octobre 1659. S.V. II , 64: 22 juillet 1640.
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La Visitation et le don de Dieu aux hommes
La Visitation, troisieme etape, est aussi l'ultime phase du
mouvement de fame s'unissant au mouvement de Dieu. Son
appellation la plus commune est SERVICE.
On sait que Vincent de Paul a e'te le premier a mettre
deliberement et definitivement o une Compagnie » d'ames con-
sacrees au service des pauvres a domicile. « Dieu a permis, con-
statait M. Vincent, que des pauvres filles ont succede a la place
de ces dames >> (47). Desormais, les Filles de la Charite seront
les Visitandines des pauvres, les Visitandines du monde.
Cette mise en service public. un tantinet spectaculaire, n'est
en verite qu'une des consequences de la conception de la charite
surnaturelle qu'il realise et qu'il proclame. L'amour en sa pleni-
tude unit Dieu et le prochain, le devouement et la pricre,
1'action et la contemplation. Paradoxe verbal, ideal plus que
realite, pourrait-on penser. Assurement non, car i1 ne s'agit pas
d'une soudure artificielle de principes, operee geometriquement
apres coup et pour les besoins d'une cause. 11 n'est pas question
non plus d'une savante alternance ou d'un minutieux dosage
d'occupations. L'unite est a la source et au terme.
M. Vincent croit profondement et n voit » que Dieu est
veritablement present dans les pauvres, c'est-a-dire en tout hom-
me ne se refusant pas a hospitaliser en lui le Christ pauvre et
agonisant. II croit aussi, et imperturbablement, que Lamour du
Pere, s'exprimant dans la mission du Fils, nest pas seulement
d'hier, qu'il est de l'anjourd-hui de Dieu, de toujours. Des lots,
a travers les humanites infirmes et pecheresses, dans le Christ
meconnaissable, it entrevoit Dieu qui, sans se lasser , appelle ses
enfants, s'ingenie a les rejoindre, se consume pour s'unir a eux.
Se trompe-t-il? Apres tout, it n'est qu'une VISITATION, celle
de Dien.
4. PERSPECTIVES ET APERQUS
Cette analyse schematique, qui a reduit la devotion mariale
de M. Vincent a 1'humilite, l'offrande, le service, ne peut preten-
dre Bonner une reponse aux questions enoncees en liminaire de
notre propos: Quelle fut, durant trois sii Iles de tradition vin-
centienne, l'influence de 1'experience religieuse de M. Vincent?
Y a-t-il, entre cette experience religieuse et la piece mariale dite
(47) S.V. X, 102 : 8 aout 1655.
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de la < Medaille miraculeuse >>, continuite ou discontinuite, pro-
gression homogene ou croissance parallele?
Elle peut du moins fournir quelques elements d'explication
et rappeler les orientations originelles.
- Experience religieuse de S. Vincent et tradition vincen-
tienne.
Dans la mesure ou les disciples de M. Vincent ont ete
attentifs a son experience, f ideles a son enseignement, inspires
par sa prudence, ils ont essaye, plus ou moins parfaitement, de
realiser un certain ideal.
11 s'agissait d'abord de maintenir ('union en le Christ et sa
Mere, c'est-a-dire de ne jamais exclure la Mere pour sauvegarder
la transcendance du Fils, et de ne jamais oublier le Christ en
s'eloignant de lui pour mieux celebrer la Vierge.
Il convenait ensuite d'entretenir et de fortifier la vie de
piete en I'alimentant principalement aux verites de foi et parti-
culierement a l'Immaculee-Conception, a l'Annonciation, a la
Visitation. De ce fait, ils etaient portes instinctivement a recuser
les apports incertains de l'imagination ou les elans incontroles du
cccur.
11 importait, enfin, d'associer la devotion mariale a une vie
active et charitable, et de donner a toute faction son inspiration
religieuse par une reference d'esprit, de priere et d'offrande a
la Vierge Marie.
- Piece vincentienne et piece de la a Medaille ,niraculeuse ».
Une discontinuite historique, une difference de nature, une
diversite de style separent, de prime abord, la piete vincentienne
de ('efflorescence mariale issue des apparitions de la Vierge a
sainte Catherine Lahoure.
Mais le rapprochement de ces deux « extremes » est, a
tous egards, fructueux et vitalisant.
La piete mariale de la Medaille, en ne s'ecartant pas de la
religion vincentienne, 1'eclaire admirablement. Elle revele une
richesse permanente et fondamentale. Elle permet, apres coup, de
saisir et d'utiliser une solidite fonciere capable de soutenir et
d'alimenter les ramifications diverses de la devotion et de la
vie mariales.
La piete mariale de M. Vincent permet une constante << re-
lecture » du message de sainte Catherine Laboure. Elle lui donne
un sens plus profond et elle peut lui assurer sa verite religieuse
et ses meilleures chances d'avenir. Et ceci de trois manieres.
D'abord, en unissant plus intimement le message de la Medaille
miraculeuse a la vie de la Vierge Marie et a celle de sa messagere
qui demeura silencieuse, priante, humble servante des pauvres.
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Ensuite , en second lieu, en attirant plus instamment 1'attention
sur la presentation dogmatique inscrite au revers de la Medaille.
Pour bien voir , disait M . Vincent , it faut « tourner la medaille *.
Sainte Catherine Laboure disait aussi : « La croix et le M en
disent assez ». Et, de fait , c'est ('union entre le Christ et sa
Mere, la grace et ses intermediaires qui sont la, humblement et
definitivement graves. Enfin, en troisieme lieu, en rappelant que
la Medaille est un < catechisme condense », le catechisme des
petits , des humbles et des pauvres , mis entre leurs mains afin
de sauvegarder des richesses imperissables et toujours menacees:
la grace et la croix, l'Incarnation et la Redemption.
Monsieur Vincent , un parent pauvre , disions nous. Sans au-
cun douse . 11 a tout fait pour l'etre et ii n 'est riche que de ce qu'iI
cache . Depuis trois siecles , it n'enrichit que ses heritiers legitimes,
qui, eux aussi , sont voiles sous deux especes et subsistent en deux
conditions de vie: celle des riches qui, comme la Vierge, se
savent pauvres ; celle des pauvres qui demeurent avides des
richesses de Dieu.
(Cahiers Marials, N° 68, 15 juin 1969).
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NO TI TI ARIUM
CURIA GENERALITIA: El P. James H. Murphy
El 23 de mayo el P. Murphy ha dejado la Curia Generalicia
despues de cinco anos de servicio (1970-1975) pars incorporarse
de nuevo a su provincia en la secretaria del Visitador. Deja
tin vacio inmenso entre nosotros: el vacio material de su trabajo
y el vacio espiritual de su persona.
El P. Murphy es un Irlandes con los pies en tierra y la
Linea recta por delante: el trabajo , el metodo, la seriedad, la cosa
bien hecha. Oficina de 9 a 1 por la maiiana , de 4 a 7 por la tarde,
de lanes a sabado, ambos inclusive. El domingo para los amigos,
la colonia irlandesa de Roma, el pequefio turismo, el descanso,
la lectura y el estudio reposado en su habitaci6n. Con todo, el
P. Murphy dista mucho de ser un hombre cuadrado. Es un
hombre cordial, goza la conversaci6n y capta ripidamente el piano
en que se mueve. Esta siempre dispuesto a dar y recibir la broma
con ansia de comunicacibn y alegria sin consumirla nunca. Y,
desde luego, siempre dispuesto al servicio y a la colaboraci6n.
El trabajo del P. Murphy en la Curia era un trabajo sin
clamor, y hay que acentuar Los dos terminos: trabajo y sin
clamor. Cuando lleg6 a Roma, dicen que exciamaba en los
primeros dias: « Dadme trabajo, o me vuelvo a Irlanda ». Yo
no se lo of nunca, porque el trabajo no le faltaba. Basta decir
que trabajaba a las 6rdenes inmediatas del Superior General,
en cuya mistica entra el trabajo, el suyo y el de sus colaboradores.
Probablemente lo que tenia que hacer no le gustaba, pero
lo hacia como si le gustase . La cosa bien hecha y terminada era
como su modo de ser. La improvisacibn, los arreglos de t ltima
hora no iban con el.
Como Asistente de la casa tcnia unas tareas sencillas, de
rutina, mss bien formalidades, pero consumen tiempo y requieren
atcnci6n.
Como Secretario Particular del Padre General, bajo el secreto
profesional, solo los dos lo saben. Los demas no lo sabemos,
pero lo adivinamos, por las veces que le encontramos en la
habitacibn del Padre General, escuchando con mucha atenci6n
y tomando notas.
Llevaba puntualmente los registros de nombramientos y
difuntos de la Congregacibn, asi como una oficina especial Para
los asuntos de Las Hijas de la Caridad, con una buena racibn de
correspondencia, y todo esto se hacia sin palabras al exterior,
pero no sin trabajo.
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Asistia a ]as reuniones de Agrimissio y a las reunions del
grupo de Institutos de a Apostolado en Comunidad >>, y to
sabemos por los informes que presentaba despues.
Su colaboracion en Vincentiana era tambien anonima. El
buen ingles de las traducciones y de los restimenes era obra
de Murphy, que lo hacfa con gusto y con esmero. Las listas
de nombramientos y de difuntos venian de su oficina prontas
para la imprenta. Todas las pruebas de ingles pasaban por sus
manos. Yo tengo que rendirle una gran tributo de gratitud por
su disponibilidad en todos los momentos para Vincentiana. Los
que tienen experiencia de publicaciones saben cuanto valen estos
servicios.
El P. Murphy habia entrado profundamente en nuestra
vida, y solo al perderle nos damos cuenta de todo su volumen.
Emilio Cid.
Visitantes
Entre otros muchos visitantes de la Curia Generalicia durante
este aflo Santo, tenemos que mencionar a Mons. Jose Eduardo
Alvarez, Obispo de San Miguel (El Salvador), y a Mons. Leo-
vigildo Lopez, Obispo de Granada (Nicaragua), que vinieron a
Roma como representates de sus Conferencias Episcopales para
]a X Asamblea General de CARITAS INTERNATIONALIS. El
tema basico de sus discusiones fue: Caritas en la hora de la
renovation.
Mons. Herrijgers Jan, Director National, en Taiwan de las
OO.MM.PP. vino tambien convocado por la S.C. para la Evan-
gelizacion de los Pueblos para una reunion international de
Directores.
MADAGASCAR: Solidat -ite Ecclesiale et Vincentienne
Un vaste mouvement de solidarite en notre faveur s'est mis
en route depuis I'annonce du cyclone Deborah et noun voyons
maintenant l'avenir proche avec confiance; en union avec les
Socurs, le Pere Zevaco et moi-meme, nous constituons une
petite reserve de riz qui noes permettra de venir en aide aux
plus desherites qui risquent d'etre touches par la faim dans
quelque temps. Nous avons mis aussi en route les reconstructions
des batiments detruits de la mission et nous avons pu obtenir
le ciment et le toles necessaires. Nous avons ete tous extreme-
ment sensibles a la charite manifestee par 1'Eglise de Madagascar
et nos confreres de France.
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La vie recommence
Il y a un mois a peine nous etions fatigues et decourages sur
le bord du chemin: en nous qui appelions a l'Aide vous vous
etes souvenu de Jesus, Notre Frere... Qu'il en soit remercie en
vous... Soyez-en remercies en Lui et par Lui...
Grace a vous, l'espoir renait en nous, le travail s'ordonne
dans la paisible confiance.
A Fort-Dauphin, les Deux Comites Paroissiaux, les Soeurs
chargees de la visite des quartiers avec ma Soeur Dachery, a la
Cathedrale, et ma Soeur Marie-Colette, a Tanambao, font le
compte des families a aider. Les reparations les plus urgentes
sont faites: les maisons des vieillards, malades et infirmes, elles,
le seront plus tard. Le Pere Daniel Lefevre, notre fidele aumo-
nier, engrange a l'heure ou nous ecrivons, le riz a distribuer dans
les prochaines jours...
L'Eglise de Tanambao reste toujours beante, son toit arra-
che: La Compagnie pressentie pour cette refection s'interroge
encore, sur le comment de 1'execution de la tache... le bois, les
toles, le ciment ne seront reunis que dans deux mois... Le Pere
Verrons ronge son frein...
La Cathedrale a panse ses blessures les plus graves: mais
toute la charpente metallique et le plafond sont a reprendre: le
Pere Chevallier s'y emploie... A la leproserie d'Ampassy, la
vieille Eglise est recoiffee, et la priere d'Intercession des malades
a repris sur la conduite du cher Pere Cassan, revenu dans son
home. Les cases des malades attendent encore les materiaux ne-
cessaires a leur reconstruction.
A Amboasary, le Frere Jean-Marie Carton avance rapidement
]a reparation de la Maison des Peres Polonais: vers la fin mai it
s'attaquera aux Eglises du Pere Kieffer a Manambaro et Ranopiso.
En brousse, on ne reconstruit pas encore: le Pere Willemet
range avec patience et precision ce qui peut etre recupere des
bois de charpente et des toles de couverture. Plus tard, nous
aviserons aux reconstructions, scion un programme que nous
avons etabli de concert: Peres, Soeurs, Freres, nous travaillons
nous prenant mutuellement en charge, nous epaulant, partageant
nos soucis et nos aides, comme vous, de loin, vous partagez les
notres.
Une foil encore, toes deux, Freres en Saint Vincent et
freres Missionnaires, nous vous redisons notre Gratitude et nous
nous redisons vos Bien affectionnes,
Peres P. Zevaco et G. Danjou
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Gratitude
... Veux-tu to faire l'interprete de ma gratitude et celle de
Pierre Zevaco aupres du Pere General et des membres du Conseil
pour votre charitable generosite? Que ma modeste priere et la
reconnaissance de tes freres missionnaires t'obtiene toutes les
bonnes choses que to souhaites!...
Futur incertain
...A Madagascar nous ne savons grand'chose de l'exterieur
et le pays en entier semble polarise par le proces de Tananarive
ou comparaissent les 300 personnes qui seraient impliquees dans
l'assassinat du chef de l'Etat en Fevrier!... On peut d'ailleurs
legitimetnent se demander si notre pays ne basculera pas un
jour aussi dans le communisme car it semble que les conditions
d'une pareille revolution soient rassemblees: la situation econo-
mique est proche de la catastrophe, les prix continuent leur ascen-
sion, le chomage des jeunes pourvus des diplomes est general
et l'ideologie communiste est officiellement presentee dans les
ecoles comme la solution miracle a tous les problemes... Pour le
moment la meilleure solution consiste a vivre dans le present!
ETHIOPIA: The Lazarist School celebrated its 50th
Anniversary
The Lazarist School, run by the Dutch Vincentian Fathers,
has celebrated the 50th anniversary of its foundation on March
2, 1975, here in Addis Abeba (Gullele).
The Lazarist School was founded in 1925 by the inspiration
of Abba Tesfa Sellasie, an Ethiopian Priest. Nowadays the
School has 485 students, among which 122 of them receive
their education free of charge, and other 21 ones with reduced
fees. To those who come from simple families, and have proven
their inability to afford for their school uniform, we give them
free of charge. We meet a 32.000 Eth. dollars loss, but as far
as my priestly obligation understands it, it is for the service of the
poor that the school is purposely founded. (Docum. & Inform.
Service, N° 12).
AMERICA CENTRAL: Aiio centenario
El P. Chacon, Visitador de America Central, escribe: « Este
aiio tendremos las celebraciones del centenario de la llegada de
la doble Comunidad a ]a Republica de Panama » .
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Un resumen histdrico de la provincia o una evaluacidn de
la misma seria bueno para publicarlo en Vincentiana.
ECUADOR: Nuevo Visitador
1 P. Jorge BAYLACH ha sido elegido por su provincia y
ha sido confirmado por el P. General el 9 de mayo de este
ano de 1975.
El P. Baylach nacid en Cabrils (Barcelona-Espana) el 19 de
julio de 1922, entr6 en el noviciado de Dax el 21 de septiembre
de 1939. En 1946, sin terminar an los estudios, es enviado al
Ecuador, alli desarrolla toda su action sacerdotal en las diversas
obras de la provincia, especialmente en la formation del clero
y en la administration.
PUERTO RICO: El P. John Cusack , Administrador Dele-
gado de la Provincia
El dja 12 de abril el P. Nugent pass los poderes al P. John
Cusack que regira la Provincia en nombre del P. General Para
implementar las ordenanzas del P. Nugent. Le ayudaran en calidad
de consejeros el P. Tesouro y el P. Emilio Tobar, y como
Ecdnomo Provincial el P. Sadaba.
El P. Vergara y su Consejo conservan sus puestos y vol-
ver£n a su pleno ejercicio en el momento en que se de por ter-
minada la visita.
SAF OCCIDENTALIS: Bajo el signo de la continuldad
El 1 de julio de este ano de 1975 es la fecha senalada para
hater efectiva la division de las provincias norteamericanas del
Oeste.
Y se hace bajo el sign de la continuidad porque el Visi-
tador de St. Louis y los dos Vice-Visitadores contintian al frente
de las nuevas provincias como Visitadores.
El Joseph S. FALANGA pasa automi; ticamente a ser Visitador
hasta el termino de su oficio.
El Joseph S. FALANGA fue elegido por la vice-provincia y
el 3 de matzo fue confirmado por el P. General para tres anos
a partir del I de julio.
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Asi mismo el P. Cecil PARRES ha sido elegido por la pro-
vincia de St. Louis e inmediatamente confirmado por el P.
General para otros tres anos.
SAINT LOUIS (SAF Occ.)-TAIWAN : Visita del P. Parres
En Formosa (Taiwan) trabajan tres grupos vicencianos, 11
chinos que forman provincia, 14 holandeses y 17 norteameri-
canos.
A principios de abril, el P. Parres, Visitador de St. Louis,
acaba de visitar al grupo de su provincia, y, de paso, hizo una
visita de cortesia a los demas grupos. En todos ha notado cierta
preocupacidn ante el futuro por Ia situacion politica, la falta de
vocaciones para el relevo y la crisis de Ia Iglesia que, aun sin
querer, puede frenar el entusiasmo misionero. Esto no obstante,
el P. Parres muestra voluntad decidida de mantener la presencia
vicenciana en el pais.
A su paso por el lapon esploro las posibilidades de esta-
blecer una obra de la Congregacibn en el pais.
(Lett. from Fr. Parres, 8 IV-75).
SAF ORIENTALIS: Bob Crawford back from Vietnam
Thanks be to God, Father Bob Crawford is home safe. He
brought with him some maimed orphan boys, some orphan
girls crippled with polio, and some sisters and other lay people
to care for them. Here is the story.
You will recall that Bob had been based in a house for
the Confreres on the property of the Daughters of Charity school
and orphanage in Saigon, which house was attached to the Con-
freres' community at Dalat (Paris Province). During the past
few years Bob worked in two locations: at the school and
orphanage as a chaplain for the sisters and children, as a pastor
for the English-speaking people of Saigon, as a host for Confreres
coming into Saigon from the mountains, as Cardinal Cooke's
delegate for the armed forces in Vietnam, Laos and Cambodia,
and as host for U.S. military chaplains; and at the new home
he started four miles outside of Saigon for boys who had been
maimed in the war. He spent the morning and early afternoon
with the boys. At 3 P. M. he left them with two lay brothers
and drove his bicycle into Saigon and worked in his parish and
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school and orphanage until 9 P. M., when he rode his bicycle
back to the boys.
The two people who helped Bob in the evacuation were
Mr. Frank Reidy and Mr. Ed Dailey. Frank gave him a substan-
tial donation and helped him hire buses to transport the children,
provide quarters for them near the airport, etc. Ed Dailey, the
President of World Airways, donated one free flight at a personal
expense of $ 200,000.
Bob had been some time trying to figure out how to
provide for the children. Sent home most of the children who
had parents or families to receive them, and kept the orphans
and those who had no one. Bob took on another group besides
his own because there was room. Bob was the last one to
get on. They had loaded on 294 men, women and children.
They flew Saigon-Okinawa-Tokyo-Oakland, Cal. in Ed Dailey's
plane. At Oakland, the U. S. Air Force took over, and flew
Bob's group up to Portland, Oregon. Ret. Colonel harry
Lambert had arranged for Bob's group to be received in the
dorms of Colegio Cesar Chavez in Mt. Angel, a former coed
college run by the Benedictines. The Benedictine Sisters have
been very good to them, and so have the people of the town.
After spending about a week getting everyone temporarily
settled in Mt. Angel, Bob came east. On May 1 Bob went to
Washington. Fred McGuire made a contact with John McCarthy,
head of U.S.C.C. Emergency Relief and Refugee Services. He
also got to see Rep. Al Ullman, Chairman of the House Ap-
propriations Committee. On May 3 he went to see Sister Mary
Clare in Emmitsburg.
Bob has been trying to avoid publicity. In Oakland, the
head of U.S.C.C. Relief Services told him he had to have a
press conference because of the terrible distortions that were
being circulated. Bob did. Afterwards two of the reporters
approached him with tears in their eyes and apologized for the
actions of some of their colleagues. Bob told me to feel free
to communicate all of the above information to the Confreres.
(From Father Nugent's Newsletter).
Four workshops on the problems of the church
The Theology Department of St. John's University is con-
ducting four workshops this summer: Approaches to Youth Ca-
techesis June 2-6, Communicating the Word of God June 2-6,
Sacrament of Reconciliation in a Fragmented World June 9-13,
and Where is Youth Catechesis Going? July 7-18. Confreres
interested in any of these can contact John Freund at Jamaica.
Special attention is called to the workshop on Penance: Sacrament
- 233 -
of Reconciliation in a Fragmented World, June 9-13, 10,00 A. M.-
4.00 P. M. The faculty is composed of Jack McKenna and the
staff of the Theology Department, and Dr. Robert Doyle and
the staff of the Counselor Education Program. The Second
Vatican Council decreed that « the rite and formulas of penance
are to be revised in such a way that they may more clearly
express the nature and effects of this sacrament >>. The new
Rite and formulas were issued after approval by Pope Paul
by decree of the Sacred Congregation for Divine Worship on
December 2, 1973. These rites should soon come into use in
the United States.
St. Vincent's day
Two dates to check off on your calendar. On Sunday
afternoon, October 26, 1975, the actual day of canonization of
Blessed Justin de Jacobis, our province will sponsor a celebration
for all the Confreres in the east at Jamaica. We will invite
the Confreres from New England; the Spanish Confreres, the
Italian Confreres, the Portuguese Confreres. The celebration will
center in the Eucharist. There will be a meal, and opportunity
to renew and deepen old friendships with all our brothers. The
second date is November 15, when there will be a Double
Family celebration at Emmitsburg in honor of the two new
saints, Elizabeth and Justin. This will be a Saturday, and the
Eucharist will be in mid-clay. It is hoped that these two days
will be the occasion of increase in our love for God and the
neighbor, and especially for each other, and a consequent renewal
of love for our vocation and our call to live and preach the
Gospel, especially to the poor. Saint Vincent will be very much
in our thoughts and hearts on both days, and so, these will
be our « St. Vincent's Day » or < Community Day > for 1975.
More details on these two celebrations will be given at a later
date.
NEW ENGLAND: Birthday of the Province
On April 23, thirteen Confreres from our province journeyed
to St. Stanislaus Parish in New Haven. By this time Father
Richardson had spoken with practically all the Confreres of
the new province, if not all . All but a few of them were on
hand for the ceremony, as was the Visitor of Poland, Father
Tadeusz Goclowski, with whom Bob Maloney and I worked
last summer on committee in the General Assembly. Mass began
in the parish church at 11 A.M. Father Richardson was cele-
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brant, and Fathers Godowski, Sawicki, Tinnelly and I were at
his side. There were about forty concelebrants. Also in the
church were Sisters Mary Basil, Rosemary Pfaff and Margaret
Finnegan, the sisters who teach in the parish school, and about
150 laity. We celebrated the Mass of St. Vincent. At the
end of Mass, Father Richardson announced the formal opening
of the New England Province.
After dinner Chet read messages of congratulations and
introduced every Confrere in the room. Then Henry Sawicki
spoke in great simplicity and warmth of charity and simple
faith. He was followed by Father Richardson, who reviewed
a little of the history and encouraged the Confreres to work in
the spirit of St. Vincent. Finally, Father Goclowski thanked
God in the name of all. Many confreres from our province
wrote letters of congratulations and promise of prayers.
(From Fr. Nugent's newsletter).
HONDURAS: Visita del P. Mulet
Segtin el Boletfn de la provincia de Barcelona (n. 19) el
P. Mulet ha vistado la Misidn de Honduras en la segunda mitad
del mes de enero. En ella pudo comprobar el renovado interes
con que trabajan los misioneros en codas las direcciones. Sin
descuidar Ia evangelization, se prodigan en obras de asistencia
v promotion despues del siniestro.
Acaba de llegar tambien a nuestra redaction el Boletfn de
Caritas « Caridad y Accion » (n. 2) y nos da la misma impresion.
El Huracan « Fifi » ha producido dos efectos buenos: primero,
despertar la solidaridad internacional por una zona siniestrada,
y segundo, mas importante todavfa, despertar en los hondureflos
el ansia de superarse y crear con las ayudas exteriores unas
estructuras que puedan mejorar su vida en el futuro sin necesidad
de ayudas de otros. La ayuda les ha llegado, no solo en forma
de alimentos, vestidos y medicinas, sino tambien en forma de
herramientas y semillas.
PARIS-TOULOUSE: Rencontre des Lazaristes en Monde
Rural (2-3 Septembre 1975)
THEME : Foi et demande de Sacrements.
Pourquoi ce choix?
Lors de nos deux dernii res rencontres de ruraux, nous
avions fait un partage global de nos experiences pastorales en
Monde Rural.
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Sans exciure ce partage , it nous a semble que les situations
pastorales de chacun avaient peu change et que nous pourrions
confronter nos experiences sur un domaine plus precis et qui
nous preoccupe tous , comme l'ensemble de l'Eglise en Monde
Rural : le lien FOI et SACREMENTS.
C'est un probleme tres vaste...
C'est pourquoi nous vous proposons de le restreindre encore
a la Foi en Jesus -Christ lors de la demande de Bapteme.
Animation
L'Equipe de Lamotte-Beuvon, qui a etudie cette question
cette annee, veut bien guider notre recherche pour cette
rencontre.
Preparation
Pour preparer cette rencontre voici quelques pistes:
Nous recevons des parents pour le bapteme de leur enfant:
1) Que viennent effectivament demander ces parents:
- un rite,
- une integration sociale, l'accomplissement d'une tradi-
tion,
- un sacrement , signe de salut en Jesus -Christ?
Noter les expressions employees par les gens.
2) En tant que ministres du sacrement du bapteme:
- que voulons- nous exprimer aux parents qui demandent
le bapteme,
- comment,
- comment faisons - nous pour leur faire exprimer la refe-
rence a Jesus -Christ , et nous pour la discerner?
Noter les expressions employees par nous et par les gens.
3) Dans ces rencontres avec les gens, a l'occasion des
sacrements , nous sommes tres souvent en contact avec 1'in-
croyance , comment cela interroge notre « titre vincentien >>?
Lieu de la rencontre
Maison de Retraite des Filles de la Charite
La Chesnaye,
Athee-sur-Cher (I et L)
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But de la rencontre
Comme les precedentes rencontres des lazaristes en Monde
Rural, celle-ci a un triple hut:
- c'est une rencontre fraternelle entre nous,
- c'est une recherche sur des questions de pastorale qui
nous preoccupent.
- c'est un signe d'unite vincentienne, puisque cette ren-
contre est interprovinciale.
Inscription




(B.L.F., N. 49, II)
TOULOSE: Pierre Causse , Aumonier National Adjoint
des Gitans
- A la demande de Mgr. Collins, Eveque responsable de
la pastorale des Gitans en France, et avec 1'acceptation du Vi-
siteur de la Province de Toulouse, le Conseil Permanent de
I'Episcopat a nomme Pierre Causse Aumonier National adjoint
des Gitans pour une periode de trois ans. Cette nomination a
pris effet le ler. septembre 1974.
M. Causse conserve la responsabilite de I'aumonerie de la
Region de Provence - Cote d'Azur - qu'il assume depuis oc-
tobre 1972 ainsi que l'Aumonerie des dioceses d'Aix et Mar-
seille.
- Rappelons pour memoire qu'il y a environ 10.000 gi-
tans dans le departement des Bouches-du-Rhone et 20.000 en-
viron, dans la region Provence Cote d'Azur (et 150.000 en
France).
(B.L.F., N. 49, I)
Prendre en main leur propre destin
Un certain nombre de militants chretiens se retrouvent
avec des Gitans dans des associations departamentales non-
confessionnelles. 11 existe aussi un mouvement catholique des
Gitans. Tous leurs efforts convergent vers un seul but: a aider
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les Gitans a prendre en main leur propre destin >>. Mais a
cela un prealable s'impose: « Qu'ils soient des citoyens a part
entiere ». « Vous etes des citoyens comme nous *. « Vous etes
des chretiens comme nous, vous etes ici chez vous ». Ainsi s'ex-
primait Monseigneur Collin, Eveque de Digne, particulierement
charge de la Commission des Migrations en notre region, alors
qu'il accueillait le pelerinage gitan a ]a grotte de Lourdes. Par-
lant au nom de l'Eglise, sa parole nous engage et nous interroge
tous. Les chretiens n'ont pas moms a s'interroger que 1'ensemble
de la population francaise sur leur attitude et leur accueil.
Les gitans ... Un test pour notre societe et pour t ' Eglise
Its sont un petit monde, defini avec ses aspirations et
ses traditions. Nous connaissons leurs questions. Elles portent
sur la scolarisation, 1'emploi, l'accueil. Tous ces problemes sont
urgents, sinon les Gitans devenus des parias iront grossir le
lot de ceux qui vivent dans la delinquance, I'avilissement ou
la revolte. Nous savons que leurs questions n,- trouveront pas
du jour au lendemain une reponse ... mais ... nous verrons si
dans les deux annees a venir sera resolu le probleme des aires
de stationnement indispensahles a la vie des Voyageurs, les
« Fits du Vent >>.
Accorderons-nous le « droit de vivre * aux « Gitans
(Dossier realise a la demande de l'Aumonerie Regionale
des Gitans. Documentation: R. Bernard, P. Causse, M. Colinon,
F. Lesme).
« Gitans et Voyageurs
Ce que nous aeons fait
Les uns ont commence a former des Associations, d'au-
tres s'occupent de logements, d'autres encore de terrains de
stationnement, d'autres des ecoles et de 1'education des jeunes,
certains font des rencontres de menages, beaucoup organisent
des pelerinages...
Ce que nous /eeons »
Ensemble nous decouvrirons, en ecoutant les autres, que
Dieu est avec nous, que Jesus nous change. Nous apprendrons
si mieux connaitre Dieu, a mieux travaillcr pour nos Freres et
a decouvrir que nous sommes tour de la famille de Dieu.
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Invitation au Congres National du Mouvement Catholique
des Gitans et Voyageurs.
Marseille, 5-6 avril 1975
(L'Eglise aujourd'hui a Marseille. Bull. d'Infr. du Diocese. 2
Mars 1975).
TOULOUSE-IRAN: Revision de la situation
Los cohermanos de la Mision del Iran se han visto obli-
gados a replantear seriamente todos los problemas de la misi6n
en vista de las nuevas circunstancias.
Los signos negativos eran los siguientes: la edad de los
efectivos, 13 en total, sin esperanzas de refuerzos inmediatos;
]a ley de ensenanza gratuita en todo el pais, que deja sin
funci6n las escuelas privadas; la expropiaci6n por razones urba-
nfsticas del Colegio « San Luis i de Teheran, completamente nue-
vo, sin terminar de pagar a6n, la expropiaci6n partial de la
escuela de Ispahan. Todo esto desorganiza casi Coda la obra
de la misi6n.
Por el contrario habfa tamhi6n buenos signos positivos, ]a
historia de 138 anos, desde 1837, la obra significativa realizada
en el campo de la ensenanza, el apostolado parroquial a favor
especialmente de los extranjeros que en este momento siguen
aumentando, la colaboracion con los caldeos y con los armenios
v la asisrencia a las Hijas de la Caridad.
Al mismo tiempo la Santa Sede, el Gobierno del Iran y el
Gobierno franc6s, por razones muv distintas, estan interesados
en ]a okra de ]a misi6n, particularmente en la obra de ]a
ensenanza.
Para estudiar ]a cuesti6n sobre el terreno se trasladaron a
la misi6n el P. Gaziello v Deimerly.
Las resoluciones finales han sido: reconstruction de San
Luis, si las partes interesadas ofrecen ]as garantias convenientes,
continuation de la escuela de Tabriz, yenta de la Casa de Rezaieh,
deshabitada desdc 1971, yenta del terreno sobrante de Ispahan.
Asi podran mantener la presencia cat6lica en la ensenanza, aten-
der a los numerosos grupos catolicos extranjeros, asistir a las
Hijas de la Caridad v en general dar un testimonio cristiano en
tin pais musulman.
No hay persecution sino simpatfa y esto ha ayudado a tomar
]as decisiones.
( Mas informaci6n : NUNTIA MISSIONALIA, N. 11, pp . 11-12).
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SALAMANCA: IV Semana de Estudios Vicencianos
(9-13 sepiembre 1975. Leon)
Tema: «Caridad y Promotion Humana
a Si hay algunos entre nosotros que crean que estan en la
Mision para evangelizar a los pobres y no para cuidarlos, pars
remediar sus necesidades espirituales y no las temporales, les
dire que tenemos que asistirles y hater que les asistan de todas
maneras, nosotros y los demas... Hacer esto es evangelizar de
palabra v de obra >> (San Vicente, Obras, XI, 393).
Dia 9 de septiembre
Jose Maria OsEs. La Iglesia, Sacramento de salvation en el
mundo.
Mons. Jose Maria Guix FERRERAS. Action caritativo-social
de la Iglesia.
Dia 10 de septiembre
Andre DODIN, C. M. Teologia vicenciana de la Caridad.
Un experto. Criterios generales para la accion social.
Dia 11 de septiembre
Francisco CARBALLO, C. M. Actualidad de Federico Ozankn.
Clara DELVA. Caridad personal y caridad colectiva.
Dia 12 de septiembre
Un experto. Formas y programas concretos de accion social.
Charles GIELEN, C.M. El « Tele-Service », una policlinica
social.
Dia 13 de septiembre
Mesa redonda sobre el tema de la semana. Moderador
Francisco Carballo, C. M. Participantes: Caritas Espanola. Justi-
cia y Paz. Hoac. Conferencias de San Vicente. Damas de la
Caridad. Hijas de la Caridad.
Exposition de conclusiones por un grupo de semanistas.
Lugar: Casa Central de ]as Hijas de la Caridad. Villaobispo.
Leon.
Responsable: Jose Manuel Sanchez Mallo, C. M.
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Horario : Conferencias: Mariana , hora 9.30. Tarde, 4.30.
Reuniones de grupo: Mariana, 12. Tarde, 7.
Inscription: Debera realizarse cumplimentando la hoja cor-
respondiente y enviandola a esta direction: Semana Vicenciana.
/1 partado 510. Leon.
NAPOLL- ETIOPIA: La nostra Comunita a rimasta serena
Per grazia di Dio anche nella confusione e trepidazione la
nostra Comunita a rimasta serena e calma, sperando nella prote-
zione delta Santa Vergine e San Vincenzo ed effettivamente
questa non ci a mancata. In casa siamo rimasti tre Sacerdoti e
quattro Studenti di filosofia e teologia; gli altri delle classi infe-
riors hanno raggiunto le loro famiglie; le scuole Sono sospese;
meno responsabilita da parte nostra e meno preoccupazione per
it Toro mantenimento...! Fino ad oggi la Divina Provvidenza non
ci ha fatto mancare it necessario ... ! L'avvenire? nelle mani di
Dio! ! ! Ho fiducia nella Santa Vergine at cui Cuore ho affidato
questa Casa e tutta la nostra Missione. I Confratelli e le Suore
sia di Hebo the di Decamere stanno bene. Nella nostra Casa
la vita di Comunita si svolge regolarmente secondo to spirito
di S. Vincenzo e gli usi di Comunita. 11 lavoro in seno alla
Parrocchia a normale. Anche materialmente, nei limiti del possi-
bile, andiamo incontro ai bisognosi.
Guardiamo con gioia alla glorificazione del nostro Confra-
tello, it Beato Giustino: Ipse servet hereditatem suam!
(Lett. del P. Nicola Teta, 10-IV-1975).
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BIOGRAPHIAE SODALI UM
TORINO: Giorgio Stella . 1920-1975
11 5 maggio U.S. it P. Giorgio Stella a deceduto per un
incidente di macchina.
Si era recato ad Orgosolo (Nuoro), dove cinque confratelli
tenevano ]a missione al popolo, ma al ritorno, probabilmente per
un malore, perse it controllo della macchina e ando a urtare
con violenza fortissima contro un autotreno e rimase ucciso di
colpo.
Egli era nato a Greci in Romania da genitori italiani it 13
giugno 1920. Entro in Comunita it 20 agosto 1939 e vi pro-
nunzio i voti perpetui it 21 agosto del 1941.
Fu ordinato sacerdote it 21 dicembre 1946.
Destinato a Genova, vi rimase con qualche breve interru-
zione per circa 20 anni come professore in teologia, poi come
direttore del Collegio Brignole-Sale Negroni (1957-1960) e poi
come superiore (1964-1970).
Dal 1957 al 1964 era stato direttore degli studenti di teo-
logia e dal 1970 era superiore a Sassari.
Col P. Giorgio Stella la Comunita ha perduto uno dei
confratelli eminenti: 54 anni di eta, superiore attivo di una
delle case phi notevoli della Provincia, membro del Consiglio
Provinciale, membro del Consiglio Presbiterale Diocesano di
Sassari, membro della Commissione Preparatoria per 1'Assem-
blea Generale del 1974, recentemente nominato dal Superiore
Generale segretario della Commissione Preparatoria dell'Assem-
blea del 1980.
Ma quel the piu conta: missionario the conosceva a fondo
e viveva lo spirito di S. Vincenzo, colto nelle scienze ecclesia-
stiche e laureato in filosofia, the aveva it culto della Regola
senza sacrificare una bella apertura ai segni dei tempi, pieno di
stima per ]a vocazione religiosa the dimostrava guidando con
premura le Figlie della Carita, con nell'animo una evidente pre-
valenza della razionalita sul sentimento e tuttavia comprensivo
delicato e alla mano, the conosceva profondamente i problemi
della Chiesa e inclinava a soluzioni non teoriche di apostolato,
di profonda pieta personale e fedelissimo allo spirito e alle norme
della liturgia, buono cordiale ed accogliente; la casa di Sassari
con piu frequenza in questi anni ha aperto le sue porte al clero
attratto dallo spirito di famiglia the vi regna.
Il P. Stella corrispose al dono della vocazione: da giova-
netto consacrandosi al Signore a 19 anni e poi sempre, man-
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dando avanti con impegno it dovere a lui fissato dai Superiori
di studio e di professore in teologia, di direttore della gioventu
vincenziana, di superiore a Genova ed a Sassari.
A Genova soprattutto, dove it P. Stella lavoro 20 anni sino
a portare l'Istituto Teologico del Collegio Brignole-Sale-Negroni
al traguardo dell'affiliazione alla Pontificia University Urbaniana.
Ma in tutti gli anni e in tutti gli uffici it Padre porto
avanti it suo dovere con tanto impegno, da riuscire tra i con-
fratelli piu quotati.
Gli diciamo grazie di questo esempio the egli ci ha lasciato
e con amore filiale ricordiamo questo esempio al Signore, affin-







DoMUs a PROVINCIA DU R.
1974, Oct. 2
SMOLIC J. Superior Belgrade Iugoslaviae 2 tri.
LIPOVSEK S. a Vrapce 2 tri.
1975, Ian. 25
HUMBERT R. Superior Farafangana Madagascar . 2 tri.
Feb. 22
SODJA F . Superior Remedios Iugoslaviae
de Escaiad.i
Mar. 20
DE JONG T. Superior Susteren Hollandiac
Apr. I
ORTAZOV B. Superior Jaro 3° Philippinar um
Apr. 7
LSPIAGO F. Superior Madrid 1° H. ,'MIatrit.
SALAMERO A. Asst. Prov. a
HERRERA A . Cons. Prov. a
EsPIAGO F. » a
MONDLIAR J. M. a




Pi Rrz M., S. Econ. Prov. a
Apr. 14








MARRODAN F. Superior Rio Pedras 11° I Portoricana 2 tri.
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MULLAN F . Cons. Prov. Iliberniae
Mai, 9
BAYLACH J. Sup. Prov. Aequatoriana
WAGNER H. Superior Turrialba V.P. Costar. 3 tri.
FANZAGA A. Cons. Prov . I. Taurin.
Alai. 14
MOURAO A. Superior Rio 10 Fluminen. 2 tri.
PINTO COELHO I. » Petropolis » 2 tri.
PALu L. Aparecida 2 tri.
MENDES S. Caraca » 2 tri.
RESENDE A. Bambui » 2 tri.
ZICO J. T. Belo Horizonte 50 3 tri.
SARAIVA J. » Campina Verde » 2 tri.
MOREIRA A. » Salvador 2 trl.
* N.B. - Numerulus civitatis nornini appositus , numerum refert quo
Domus in Catalogo 1974 recensetur . Quod pro its locis fit, ubi alters sal-













Turin 10 71 53
28 RoussET Jean Sacerdos 24-4-75 Paris 1° 74 46
29 MOLINET Andre Frater 25-4-75 Paris 1° 76 54
30 SEDANO G. Martin Sacerdos 21-4-75 Madrid 1° 67 50
31 ZOETMIULDER Jan Sacerdos 27-4-75 Panningen 76 58
32 K AMMER Edward J . Sacerdos 26-4-75 New Orleans 1° 67 49
33 STELLA Giorgio Sacerdos 5-5-75 Sassari 54 35
34 GRAAFMIANS Antoon Sacerdos 28-4-75 Panningen 63 43
35 H ALI . IGAN James A. Sacerdos 17-5-75 Philadelphia 1° 91 69
36 JANSSENS Jacques Sacerdos 11-5-75 Panningen 79 53
37 DU RtEz Louis Sacerdos 18-5-75 Dax 96 78
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